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Une page rassemble déjà des fiches textes de résumés standardisés des contacts, avec des vidéos détaillées
plus longues qui complètent pour une compréhension approfondie. Mais pour un accès plus rapide, cette
page-ci a été créée : elle propose des vidéos courtes d'environ 5 minutes qui présentent en abrégé tous les
aspects d’un contact, ainsi que la version texte de l'abrégé. Cela permet de comprendre rapidement le sujet
avant d’aller l’approfondir via les résumés ou articles. Les vidéos (et textes abrégés) paraitront
progressivement sur les chaînes YouTube et Odysee, et seront ajoutées ici.

Page en construction

Abrégés vidéos

Abrégés textuels

Sommaire cliquable des abrégés disponibles ci-dessous :

IARGA
KOLDAS

KLERMER
APU

KORENDOR
CLARION

THIAOOUBA
PLÉIADIENS [Taygeta/Erra]

VÉNUS [Omnec Onec]
ACART

VÉNUS [Menger]
BÂAVI

VÉNUS [Givaudan]
AUSSO ONE

MÉTON
MARK et VAL

MÉRATOS

https://contactstellaire.fr/resumes-contacts/
https://www.youtube.com/@contact%C3%A9s-stellaires
https://odysee.com/@contactstellaire:f
https://contactstellaire.fr
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INXTRIA (Andromède)
ZETI (Orion)

PLÉIADIENS [Alcyone]
SILXTRA [Véga]

JANOS
ARIAN

ÉLYSEUM
VÉNUS [Adamski]
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IARGA

En 1969, l’ingénieur et industriel néerlandais Adrian Beers, sous le pseudonyme de Stefan Denaerde, publie
le récit d’un contact extraterrestre avec des êtres venus d’une planète appelée Iarga. L’homme, riche et pas
porté sur les OVNI, n’avait aucun intérêt financier ou social à relater son expérience. Un soir, alors qu’il
navigue sur l’Escault oriental avec son épouse, son bateau heurte un objet immergé. Croyant voir un
plongeur en détresse, il s’approche, mais découvre un engin extraterrestre. Les occupants, vêtus de
combinaisons en raison des différences atmosphériques, récupèrent l’un des leurs et le remercient en
anglais.

Ils expliquent venir d’un autre système solaire, et invitent Stefan à passer quelques heures à bord de leur
vaisseau. Sa femme reste sur leur bateau. Dans une salle adaptée à l’atmosphère terrestre, il assiste à des
projections mêlant images et transmissions mentales, montrant leur planète, leur société et leurs vaisseaux.
Les Iargans, humanoïdes d’environ 1,50 m, vivent sur une planète plus grande que la Terre, à gravité trois
fois supérieure et pression atmosphérique de plus de 7 bars, avec une forte proportion d’azote et
d’ammoniaque. Leurs jours sont plus longs et la lumière est diffuse à travers une atmosphère épaisse.

Iarga est presque entièrement recouverte d’eau, leur quantité de terre sèche est bien inférieure à la Terre
mais la population est cent fois supérieure à celle de la Terre. Ils ont des habitations cylindriques de 300 m
de diamètre, pouvant loger 10 000 personnes chacune, avec jardins centraux communs et cultures
mécanisées autour. Les transports rapides, semblables à des trains, relient toutes les zones, y compris par
d’immenses lignes transocéaniques.

Leur société n’utilise pas d’argent et repose sur une “économie cosmique” garantissant l’égalité totale, sans
classes sociales. Les tâches sont partagées, les sexes sont égaux et l’objectif commun est l’amour
inconditionnel, l’intégration cosmique et le service désintéressé.

Leurs vaisseaux spatiaux sont de forme discoïdale, ayant une propulsion magnétique dans un concept
intégrant gravité et magnétisme. Ils voyagent par groupes de cinq vaisseaux-mères de 300 m, reliés entre
eux, dans des trajets lents subluminiques pouvant durer 20 ans, emmenant familles et équipements. Des
navettes discoïdales à antigravité permettent de se poser sur les planètes. Les Iargans refusent de
transmettre des connaissances technologiques à des civilisations immatures, ce qui serait contraire aux lois
universelles. Ils évoquent aussi l’existence d’un univers symétrique au nôtre.

Leur message à l’humanité est un avertissement : sans évolution spirituelle, notre avenir sera sombre. Ils
encouragent l’harmonie, l’amour et l’unité, affirmant que notre transformation est déjà en cours et produira
des changements visibles dans deux générations. Leur civilisation est proposée en exemple d’équité et de
justice, illustrant ce que l’humanité pourrait accomplir si elle adoptait de tels principes.

https://contactstellaire.fr/iarga/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 4

KOLDAS

Edward White, dit Edwin, travaillait dès l’âge de 16 ans dans une usine de radio près de Durban, en Afrique
du Sud. Il se lia d’amitié avec un nouvel employé, George, un extraterrestre de la planète Koldas, en réalité
nommé Valdar. Celui-ci prouva à Edwin, lors d’une nuit de pêche isolée, qu’il était en contact avec un
vaisseau spatial commandé par un nommé Wy-Ora, obéissant à ses ordres via radio. Pendant deux ans,
Valdar révéla à Edwin de nombreux aspects de la vie koldasienne, avant de repartir à bord d’un vaisseau, lui
laissant une radio modifiée pour poursuivre le contact.

https://contactstellaire.fr/koldas/
https://contactstellaire.fr/koldas/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 5

Les échanges par radio avec Valdar, Wy-Ora et d’autres durèrent des décennies, ponctués de rencontres
physiques sur Terre, de photos d’OVNIs et de multiples témoins. Des centaines d’heures d’enregistrements
existent. Plus tard, la communication devint télépathique, après la confiscation de la radio par les autorités.

Koldas appartient à la « Confédération des 12 planètes », dans un univers miroir symétrique très similaire au
notre, parfois décrit comme un univers d’anti-matière, qu’on retrouve sous le nom d’univers « DAL » chez les
Pléiadiens,. Leur planète mère, Grandor, les a élevés à un haut niveau technologique et spirituel et ils font de
même avec d’autres mondes, comme Pyrole dans leur univers. Leur tentative de coopération avec la Terre
pour faire de même, échoua face au refus des dirigeants.

Ils voyagent grâce à une propulsion dite magnétique, une forme d’antigravité, qui est subluminique et à une
technologie de dématérialisation leur permettant de dépasser largement la vitesse de la lumière, notamment
pour franchir la barrière entre univers. Ils utilisent aussi des trous de ver. Leur navigation repose sur le
couplage à des courants magnétiques reliant planètes, systèmes et univers, formant tout un réseau de
circulation.

Sur Terre, les Koldasiens entretenaient des groupes de contactés appelés par eux Base Q, dont plus de 300
existaient dans les années 1960. Ils affirment connaître la Terre depuis son état primitif, avoir observé
l’Atlantide issue d’une colonisation par des maîtres d’un autre univers. Ils disent avoir tenté en 1945 de
fonder une colonie de volontaires suisses sur Salamia, planète jumelle de Vénus dans leur univers.
L’expérience échoua en raison des différences de mode de vie.

En 1969, après 2000 ans de paix, leur monde subit de graves attaques d’un ennemi masqué manipulant une
race plus primitive comme soldats, dont une guerre biologique meurtrière. La victoire obtenue de peu, ils se
retirèrent de la Terre, probablement car la guerre a été causée par leur implication avec la Terre.

Les Koldasiens ressemblent aux terriens en tous points physiquement. Ils croient en un Être suprême
créateur, en l’âme immortelle, en la réincarnation et en la fraternité universelle. Leurs ordinateurs peuvent
retracer l’histoire des âmes et révèlent qu’Edwin, sa femme et plusieurs contactés ont déjà vécu dans leur
Confédération. Ils annoncent un prochain changement cosmique majeur : l’arrivée de grands vaisseaux qui
instaureront la paix, intégreront la Terre à leur civilisation et inaugureront un Nouvel Âge d’unité et de
savoir partagé avec les peuples des étoiles.

https://contactstellaire.fr
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KLERMER

Le 12 janvier 1976, près de Matias Barbosa au Brésil, Herminio et Bianca, voyageant de nuit depuis Rio de
Janeiro, furent enlevés alors qu’ils s’étaient arrêtés sur le bord de l’autoroute pour un peu de repos. Leur
voiture fut aspirée dans un petit vaisseau, lequel rejoignit un vaisseau-mère. Accueillis par deux êtres de 2
mètres, à la peau bronze et à l’allure humaine, ils virent dans le hangar d’arrivée plusieurs astronefs en
forme de chapeau de pompier, munis d’un anneau de cristal dont on leur expliquera qu’il sert à capter
l’énergie et les électrons de l’air, capable de provoquer des coupures électriques.

Conduits à pied à travers le vaisseau, ils subirent des examens médicaux, virent divers équipements dont un

https://contactstellaire.fr/klermer/
https://contactstellaire.fr/klermer/
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appareil faisant léviter des objets, puis furent équipés de casques reliés à un ordinateur traducteur. Ils
discutèrent avec Karran, commandant du vaisseau, qui leur dit que leur planète mère est Klermer. Mais ils
parlèrent brièvement aussi à d’autres Klermériens homme ou femme à bord.

Les Klermériens, grands, à la peau bronze et aux yeux verts inversés, portent des combinaisons blanches
sans couture. Leur société, sans guerre ni argent, est unifiée sous un seul gouvernement où les femmes
dominent. Leurs voyages, subluminiques et limités à cinq systèmes stellaires, suivent des routes magnétiques
parfois fermées par des phénomènes stellaires. Ils utilisent l’énergie du vide, et évitent la dématérialisation,
jugée risquée car non maîtrisée par eux, recourant aux vaisseaux de peuples amis, capables de voyager en
dématérialisé plus vite que la lumière, pour aller plus loin au besoin.

Les Klermériens auraient colonisé la Terre avant la vie humaine, mais un cataclysme solaire déplaça la
planète et coupa le lien avec ceux restés, les chemins magnétiques restant fermés au long terme. Les
humains, leurs descendants, furent affaiblis spirituellement par une dégénérescence cérébrale due aux
radiations solaires. Le cerveau, réparé au fil des générations, conserve aujourd’hui ses capacités, mais
endormies. Un retour prochain de la Terre sur son axe initial, provoqué par le Soleil, libérerait ce potentiel.

Ils croient en la réincarnation, appelée par eux « échange de matière », qui est une loi naturelle, et
conservent le souvenir intégral de leurs vies passées. Karran enseigna à Bianca une technique de sortie hors
du corps appelée autoconscience, car ils pratiquent tous la sortie astrale. La technique donnée réactive des
zones cérébrales inactives par des exercices respiratoires et de visualisation. Après trois mois de pratique
biquotidienne suite au contact, Bianca réussira ses premiers voyages astraux.

L’enlèvement durera 48 heures, sous la direction bienveillante de Karran. À la fin du contact, un liquide
destiné à effacer leurs souvenirs leur fut proposé à boire, mais ils refusèrent pour conserver la mémoire du
contact. Grâce à la mesure des ondes cérébrales de Bianca par leur ordinateur, un lien télépathique avec
Karran, via leur ordinateur, fut établi avec elle après l’enlèvement, permettant des échanges ultérieurs, et
des rendez-vous en des lieux isolés, avec lui ou ses alliés.

Sur Terre, un extraterrestre d’apparence humaine d’une autre civilisation, nommé Ziir, traduisit pour Bianca
lors de rencontres fixées avec Karran, qui ne parle pas de langue terrienne et ne communique pas
télépathiquement avec elle sans technologie. Lors d’un rendez-vous, elle et Herminio rencontrèrent aussi de
petits êtres blonds, de taille naine, venus dans un vaisseau hémisphérique.

Herminio s’appropria le contact et les informations, menaçant Bianca si elle révélait, que c’est elle seule qui
avait le contact télépathique. En 1981, Karran dénonça ce comportement, rompit avec Herminio, et conserva
son lien avec Bianca seulement, qui quitta Herminio. Elle publia deux livres sur ses expériences, dont un
édité en anglais par Wendelle Stevens (UFO Contact from Planet KLERMER), ainsi qu’un recueil complet de
la technique « d’autoconscience » enseignée par Karran pour les sorties astrales.

https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 8

APU

En mars 1960, dans les montagnes de l’Ancash au Pérou, Vitko Novi (pseudonyme), technicien serbe à la
centrale hydroélectrique de Huallanca, y aperçoit une soucoupe ovoïde suspendue sur trois faisceaux
lumineux, avec à côté deux êtres d’apparence humains, jeunes et souriants, qui lui parlent en serbe, sa
langue natale. Un collègue témoin, lui précisera que ces êtres sont connus dans toute la région, pour aider
les populations reculées. En avril 1960, en montagne, Vitko retombe sur les visiteurs : grands, sveltes, aux
traits mêlant toutes les races, vêtus d’une combinaison à cagoule et plastron à quinze boutons. L’un montre
qu’elle permet de voler, puis explique provenir de la planète Apu, à la périphérie de la Voie Lactée, qui

https://contactstellaire.fr/apu/
https://contactstellaire.fr/apu/
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appartient à la galaxie X-9 après une ancienne explosion, et dit que leur mission est de protéger la vie et
aider les êtres.

En mai, en randonnée en montagne avec son collègue Quisspé, Vitko rencontre Ivanka, descendue d’un
vaisseau, glissant au-dessus du sol pour ne pas abîmer l’herbe, venue guérir instantanément un enfant
mourant chez des bergers. Se présentant comme une ancienne Terrienne intégrée à Apu, « citoyenne de tous
les pays de l’univers et sœur de tous les êtres », elle explique soigner en désintégrant les cellules malades
puis en matérialisant des cellules saines. Les Apuniens, ayant décomposé l’atome jusqu’au « Minius »,
contrôlent mentalement les « ions » positifs et négatifs, particules d’énergie à polarités opposées emplissant
l’espace. Pour l’illustrer, Ivanka transforme sept moutons en vases, puis en colombes, avant de leur rendre
leur forme.

La maîtrise du Minius leur permet de manipuler la matière, changer d’apparence leur corps ou vaisseaux
instantanément, et régénérer les cellules, certains conservant leur corps depuis un million d’années dans une
forme d’immortalité. Leurs vaisseaux peuvent atteindre des vitesses de centaines de millions de kilomètres
par seconde, mais ils peuvent aussi voyager sur des centaines de milliers d’années-lumière en quelques
secondes sans vaisseau, par désintégration contrôlée de la matière, afin de se téléporter.

Invité par Ivanka à bord d’un petit vaisseau, Vitko rencontre un Apunien nommé Zen, et découvre un « écran
temporel » montrant passé et futur. Il y voit sa naissance, des scènes historiques, et la vie sur Apu, planète
immense de la taille d’un système entier, avant qu’une explosion, il y a des milliards d’années, ne disperse
ses fragments, à travers la galaxie. Apu engendra ainsi d’autres mondes que les Apuniens peuplent lorsqu’ils
les retrouvent, et sont propices à la vie, comme la Terre. Leur monde actuel nommé aussi Apu est un des
fragments anciens. [De juin à août 1960, Vitko les rencontre six fois en montagne, étant suivi.]

Les Apuniens montrent sur l’écran temporel avoir autrefois construit des villes sur Terre, comme Kutzak
(futur Cusco), grâce à la lévitation des pierres. Une catastrophe planétaire détruisit la surface, modifia l’axe
terrestre, freina irrémédiablement le progrès humain et perturba leurs voyages spatiaux. On a ici une
information similaire à celle donnée par Klermer. Vitko rencontre l’Apunien Zay, qui affirme avoir été Jésus
et être venu 504 fois sur Terre depuis le déluge, rematérialisant son corps sous diverses apparences.

Les Apuniens vivent dans un espace saturé d’ions positifs, sans ions négatifs nocifs comme ceux produits par
le Soleil à notre emplacement, ce qui leur a permis d’être positifs. Ils connaissent plus d’un million de
civilisations, mais aucune ne dépassant la leur. Ils accueillent des Terriens sur Apu, certains depuis leur
première colonisation de la Terre, ainsi que des habitants d’autres planètes.

Ils constatent que l’humanité terrestre reste arriérée par l’usage de l’argent, des armes, l’exploitation, les
guerres, la misère et l’incapacité à vaincre la mort, l’argent étant selon Ivanka la source de tous les maux.
Ailleurs, d’autres peuples vivent presque comme eux, dans la paix et l’harmonie. Leur mission est de protéger
la vie et d’aider sans distinction.

https://contactstellaire.fr
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Les Apuniens œuvrent depuis deux millénaires à magnétiser la Terre avec des ions positifs, et constatent déjà
des effets bénéfiques. Ivanka annonce que la Terre atteindra bientôt une position idéale face au Soleil,
inaugurant un nouvel âge pour ses habitants. Les derniers contacts ont lieu début 1961, avant le départ en
mutation professionnelle de Vitko pour Lima, loin des montagnes de l’Ancash.

KORENDOR

Le 8 juillet 1961, Robert Renaud appelé « Bob Renaud », jeune radioamateur de 18 ans du Massachusetts aux
USA, capta la voix de Linne-Erri, extraterrestre de Korendor. Choisi par eux pour ses qualités techniques et

https://contactstellaire.fr/korendor/
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aspirations pacifiques, il construisit avec leurs conseils un émetteur, puis modifia une télévision, grâce
auxquels il vit leur vaisseau-mère de onze étages et Linne-Erri, paraissant vingt ans mais âgée en réalité de
soixante-quatorze, âge mûr chez eux.

Korendor, troisième d’un système de douze planètes orbitant autour de l’étoile Korena dans la constellation
du Bouvier à 411 années-lumière, possède une gravité triple et une pression de 2,3 atm. Ses habitants,
humains de type mais hauts d’1,20 m, ne peuvent vivre sur Terre sans transformer leur corps. Grâce à un
portail de téléportation, ils dématérialisent leur corps puis rematérialisent un corps adapté à chaque planète.
Sur Terre, ils apparaissent comme des humains indiscernables, bien que ce ne soit pas leur forme d’origine.

Après les transmissions radio, Bob eut des rencontres physiques, notamment avec le scientifique Orii-Val qui
lui montra des générateurs d’énergie et rayons désintégrateurs. Il monta dans plusieurs vaisseaux, pilota l’un
d’eux avec assistance, visita leur base souterraine du Massachussets de 26 km², une base sous-marine et la
Lune, où il découvrit des ruines d’une civilisation disparue. Dans une base terrestre, il rencontra Astra-Lari,
avec qui il noua une amitié, puis une relation amoureuse. En 2007, il séjourna deux jours sur Korendor avec
un corps rematérialisé adapté à leur monde, et s’y fiança avec Astra-Lari.

La lévitation repose sur l’alliage Neutra-F qui, soumis à une fréquence critique, tenue secrète, annule
champs gravitationnels, magnétiques et électriques. Leur propulsion s’appuie sur le lien magnétisme-gravité
comme le disent d’autres civilisations extraterrestres aussi, et ils recommandent aux Terriens d’étudier
résonances subatomiques et propriétés gravitationnelles, des matériaux diamagnétiques. Existent trois
modes de déplacement 4-D ou dématérialisé, où toute distance, même infinie, est franchie en un maximum de
7,5 secondes pour la plus lointaine, rendant le voyage interstellaire quasi-instantané, proche de la
téléportation.

Les Korendiens font partie d’une alliance de 740 000 mondes. Ils sont opposés à l’inaction de la
Confédération dont dépend la Terre, qui a laissé des êtres régressifs l’influencer selon eux, et qui désinforme
volontairement ses contactés. Ils affirment que divers dirigeants ont déjà été contactés par plusieurs races,
dont un diplomate de l’ONU trois fois par des Vénusiens, et que moins de 10 % des contacts réels sont
connus. Inquiets d’une guerre nucléaire, évoquant une planète connue d’eux détruite par un tel conflit, ils
espèrent voir la Terre rejoindre un jour leur alliance, sous conditions éthiques. Bob, qui parla publiquement
une seule fois en 1966, avant de se retirer face aux moqueries, rédigea douze volumes de 500 à 600 pages
sur ses contacts. Il a un site web officiel très détaillé, appelé Terrakor.

Bob assista à la pose de psycho-sondes sur les toits de Washington, capables d’espionner y compris l’activité
cérébrale, ou de contrôler des individus (uniquement en cas d’urgence grave). Ils téléportèrent même un des
leurs en pleine réunion au Pentagone, pour démontrer leurs capacités. Ils pratiquent aussi l’empreinte
subconsciente et la « Somnivision » pour influencer discrètement certaines personnes clés. Les Korendiens
disent nous avoir ainsi évité une guerre nucléaire. Bob visita également leur vaisseau-mère cigaroïde de 16,5
km, celui de son premier contact avec Linne-Erri, équipé de salles de téléportation vers la galaxie
d’Andromède, d’un centre de contrôle aux milliers d’écrans d’espionnage, notamment du Pentagone, et de
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700 chambres privées.

Leurs croyances reposent sur la réincarnation et l’unité de tous les esprits en Dieu, énergie infinie et
bienveillante. Bob apprit que son âme provenait d’une colonie korendienne installée au Tibet en l’an 970,
raison aussi de son choix comme contacté.

Les Omégans, rebelles de la Confédération basés autour de Sirius, influencent la Terre depuis le XVIIIe siècle
en favorisant armes nucléaires, méfiance et divisions, avec l’appui pragmatique des Kalrans, civilisation
guerrière de Véga. Ensemble, ils utilisent l’humanité comme pion dans leur affrontement galactique contre la
confédération. Opposés à l’immobilisme de la Confédération, les Korendiens agissent pour contrer cette
influence, surtout nucléaire, avec 600 000 agents infiltrés, 300 000 membres dans leurs bases terrestres et
lunaires, et d’autres contactés maintenus dans l’ignorance de la véritable identité de qui les contacte.

https://contactstellaire.fr
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CLARION

Truman Bethurum, mécanicien routier dans le désert du Mojave près de Mormon Mesa aux USA, vécut une
série de rencontres avec des êtres venus de Clarion. Dans la nuit du 28 au 29 juillet 1952, endormi dans son
camion, il fut réveillé par des voix, et découvrit environ 10 hommes d’1m50, bien proportionnés, d’apparence
latine, cheveux noirs, yeux sombres, peau lisse, vêtus d’uniformes gris sans insigne, semblables à ceux des
chauffeurs de bus Greyhound. Amicaux, ils le conduisirent à une soucoupe lisse de 90 mètres de diamètre et
6 mètres de haut.

À bord, il rencontra leur capitaine, nommée Aura Rhanes, femme jeune d’apparence, au visage svelte latin,

https://contactstellaire.fr/clarion/
https://contactstellaire.fr/clarion/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 14

vêtue d’une jupe rouge, chemisier noir et béret assorti, parlant d’une voix chantante et hypnotique. Elle
expliqua que les soucoupes vues sur Terre étaient les leurs. Leur planète Clarion, invisible aux télescopes, se
trouvait dans notre système. Leur vaisseau, appelé par eux « chaland amiral », utilisait la gravité terrestre
pour se propulser.

Aura expliqua qu’ils lisaient les pensées et pouvaient répondre à ses appels télépathiques futurs pour les
rencontrer. Au total, Truman vécut onze rencontres, toutes initiées par Aura sauf une. Elle promit de façon
répétée, de l’emmener sur Clarion, mais après le 11ᵉ contact, le 2 novembre 1952, tout cessa sans
explication, sans la visite promise. Il apprit qu’ils vivaient environ mille ans, qu’Aura, malgré ses 25 ans
apparents, était grand-mère, que leur société, proche de la nôtre, était à deux jours de voyage pour eux
depuis la Terre.

Les Clarionites disent que leur planète est dans notre système mais non visible, ils sont peut-être sur un
autre plan vibratoire, ou dissimulés. Ils transitent par Mars, habitée et partenaire pour leurs vaisseaux, faits
en acier martien selon eux. Chaque équipage compte 32 hommes, sous l’autorité d’une femme capitaine.
Leur propulsion exploite la gravité, et les « chemins magnétiques » créés par le vortex magnétique solaire,
procurant gravité artificielle et mouvements, sans ressenti d’accélération. Information sur les chemins
magnétiques, semblable à d’autres contactés. Ils avertirent que les explosions atomiques perturbaient ce
vortex, menaçant les voyages interplanétaires. Depuis l’ère nucléaire, ils surveillent donc la Terre.

Leur société avait choisi une voie pacifique, mais conservait une monnaie, uniquement comme échange
équitable, sans spéculation, ni inégalités. Pas de pauvreté ni richesse, un seul pays, des dirigeants élus pour
leur sagesse, chacun formé selon ses aptitudes. Leur planète, plus petite que la Terre, possédait lacs,
rivières, océans, animaux divers, et vastes maisons. Essentiellement végétariens, ils vivaient sans conflits,
avec une croyance unique, valorisant éducation, fêtes, chants et danses. Ils rejetaient alcool, drogues et
tabac, réservaient la sexualité à la procréation, pratiquaient télépathie et loisirs variés. Aura précisa que
Mars, industrialisée, fabriquait pour Clarion et d’autres planètes, la Terre étant la seule belliqueuse.

Ils disposent d’un « rétroscope » pour voir et entendre les événements passés, semblable aux écrans
temporels des extraterrestres du contact Apu, rappelant aussi le « chronoviseur » du père Ernetti, confisqué
par le Vatican. Inquiets du futur terrestre, ils influençent mentalement foules et dirigeants vers la paix.

Ils vénèrent une entité suprême sans religion ni livre sacré, et utilisent la téléportation comme défense afin
de téléporter un agresseur à distance. Aura démontra ce pouvoir en téléportant la lampe de poche de
Truman. Certains vivaient incognito sur Terre. Truman croisa Aura en public, qui l’ignora pour ne pas éveiller
de soupçons.

Grâce à George Adamski, le témoignage de Truman fut diffusé, lui permettant de publier le livre « À bord
d’une soucoupe volante » en 1954, puis deux autres livres et de donner des conférences. En voyage le 1er
décembre 1955, Aura lui apparut une dernière fois par téléportation dans sa chambre de nuit, pour
demander la création d’un sanctuaire de paix ; un voisin de chambre confirma l’événement. Sanctuaire fondé
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ensuite près de Prescott, mais disparu après la mort de Truman. Peu après, son épouse demanda le divorce,
jalouse de Aura, dont l’intrusion de nuit était de trop. Truman se remaria en 1960 avec une passionnée
d’ovnis, et vécut heureux jusqu’à sa mort en 1969. Son dernier livre, « Les messages des habitants de la
planète Clarion », parut en 1970 à titre posthume.

THIAOOUBA

En juin 1987, Michel Desmarquet, français devenu fermier en Australie à Deeral, se réveille une nuit et il est
guidé hors de chez lui. Il s’élève dans les airs, voit sa maison rétrécir et une distorsion apparaît. Surgit Thao,

https://contactstellaire.fr/thiaoouba/
https://contactstellaire.fr/thiaoouba/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 16

femme de 3 m, qui le rassure : ils entrent dans une dimension parallèle, la même où disparaissent certains
dans le triangle des Bermudes. Michel y voit des animaux et hommes de diverses époques. Ce lieu sert de
passage au vaisseau pour rester invisible. Thao le mène alors à l’Alatora, immense sphère bleue en lévitation,
son vaisseau.

Thao lui révèle qu’il a été choisi pour son honnêteté, contrairement aux journalistes avides de sensationnel,
et pour des raisons karmiques (Il lui ont dit qu'ils l'ont choisi car il est un « Soukou », incarné assez de fois
sur Terre et pouvant aller s'incarner ailleurs, mais resté en mission d'aide.). En voyage, Michel visite le
vaisseau, rencontre l’équipage et fait halte sur Arèmo X3, monde jadis prospère détruit par une guerre
nucléaire 150 ans plus tôt. Les survivants, mutés par les radiations, sont aidés discrètement depuis l’orbite
par Thiaoouba, qui élimine les animaux mutants et réintroduit faune et flore. Le message est que la Terre
risque le même sort si elle n’unit pas progrès technique et élévation spirituelle.

Michel vit une purification du corps et une sortie astrale, rencontre l’équipage, sans détails techniques
donnés car la mission est spirituelle. Le voyage mène à Thiaoouba, planète de faible gravité, habitée par des
hermaphrodites de 3 m, d’apparence de femmes blondes, comme Thao, à la peau dorée et aux yeux bleus ou
mauves. Leur atmosphère de brume dorée inspira le titre « La planète dorée », et Michel doit y porter une
visière protectrice.

Ils portent des robes reflétant leurs auras, vivent dans des Dokos, habitation aux parois d’énergie, et
possèdent des facultés psychiques (invisibilité, métamorphose, télépathie, lévitation, sorties astrales, lecture
akashique, guérison, résurrection). Régénérant leurs cellules, ils vivent indéfiniment. Michel découvre leur
monde luxuriant — forêts d’arbres de 200 m de haut, papillons d’1 m, oiseaux majestueux, champs, plages et
nature en symbiose sonore —, voyage sur une plate-forme volante et teste une ceinture à antigravité, plus
pratique pour eux que le vol psychique.

Les Thiaooubans classent les planètes en neuf niveaux spirituels : la Terre est en catégorie 1, « monde de
misères », et Thiaoouba en catégorie 9 avec deux autres mondes dans notre galaxie (Ils ont donné aussi tout
un enseignement spirituel détaillé sur les 9 corps d'énergie humains et l'organisation de la vie spirituelle, à
consulter dans l'article source). Reliés à la source créatrice, ils peuvent fusionner leur conscience avec elle,
et aident les mondes moins évolués en levant les obstacles spirituels. Cachés, ils projettent des illusions
indiscernables pour guider les peuples primitifs, parfois en se faisant passer pour Dieu. Ils interviennent
seulement pour éviter une régression spirituelle, comme durant la Seconde Guerre mondiale où ils aidèrent
les Alliés à obtenir l’arme atomique pour empêcher une domination nazie, puis en surveillèrent l’usage.

Il y a plus d’1 million d’années, des colons de Bakaratini, planète du Centaure détruite par une guerre
nucléaire entre races noire et jaune, s’installèrent sur Terre après avoir évité Mars, habitée mais mourante.
Un astéroïde détruisit leur civilisation avancée, ramenant l’humanité à la primitivité. Plus tard, Mu et
l’Atlantide prospérèrent grâce aux technologies antigravitationnelles. Mu, guidé par Thiaoouba, érigea des
pyramides collectrices d’énergie et régulatrices du climat, avant d’être englouti.
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Un équipage de la planète Hébra, monde supérieur, s’écrasa sur Terre, coincé, et leurs descendants
devinrent les Hébreux, oubliant leurs origines. Guidés par Thiaoouba se faisant passer pour Dieu Yéhovah, ils
furent libérés par Moïse, Égyptien incarné d’un monde supérieur, aidé de champs de force de vaisseaux
ouvrant la mer des roseaux. Plus tard, pour contrer la régression causée par Rome, Jésus, aussi incarné d’un
monde supérieur mais pas assez puissant, fut remplacé par Aarioc de Thiaoouba, qui prit son apparence,
réalisa les miracles, tandis que le véritable Jésus vécut en Asie. Le corps d’Aarioc repose sur Thiaoouba, dans
un sanctuaire, avec 146 autres missionnés extraterrestres.

Michel rencontra Arki, d’une planète de catégorie 1, qui décrivit la transformation pacifique de son monde,
ravagé par guerres et famines, grâce au refus du contrôle despotique, apportant un message d’espoir pour
nous. De retour, Michel rédigea son récit en 1989, publié en anglais en 1993 (Abduction to the Ninth Planet),
puis en français en 2015 (Thiaoouba, la planète dorée). Il donna des conférences en Australie et aux États-
Unis, fut interviewé par une télévision japonaise en 2003, puis s’installa au Vietnam, où il mourut en 2018, à
86 ans.
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PLÉIADIENS (ERRA)

Billy Meier, né en 1937 en Suisse, prit dès les années 1970 plus de 1 200 photos d’ovnis, huit films, une
vidéo, des enregistrements et des échantillons authentifiés lors de rendez-vous planifiés avec des vaisseaux.
Contacté en 1942 par le pléiadien Sfath, puis guidé après 1953 par Asket de l’univers jumeau DAL, il effectua
voyages spatiaux et temporels jusqu’à Jérusalem en l’an 32 où il rencontra Jmmanuel (Jésus). Il voyage en
Orient, puis installé en Suisse après un accident le rendant manchot, il entra le 28 janvier 1975 en contact
avec Semjase, Pléiadienne, qui lui confia la mission de diffuser ses expériences et le Talmud de Jmmanuel,
personnage avec lequel les Pléiadiens sont impliqués.
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En 1995, les « Pléiadiens » révélèrent via Meier qu’ils venaient en réalité d’Ankar, un univers parallèle. Ils
sont situé à 500 années-lumière, où leur monde Erra orbite autour de l’étoile jumelle de Tayget de leur
univers, dans l’amas Pléiare, décalé dans le temps. Leur passage par un portail derrière les Pléiades avait
entretenu la confusion sur leur origine, et leur véritable nom, « Pléiariens », fut gardé secret vingt ans pour
piéger les fraudeurs. Descendants de colons lyriens et alliés à l’univers DAL (où se trouve Temmer, la planète
d’Asket), ils affirment que les Pléiades visibles n’abritent aucune vie, contrairement à Ankar, et décrivent une
cosmologie de sept univers. Après un passé de guerre constante, ils sont enfin en paix depuis 52000 ans.
Pour garder leur équilibre, ils interdisent l’accès à Ankar et au DAL à tout peuple rencontré, et refusent tout
lien avec la fédération de mondes qui observe la Terre. Ils ne sont pas en contact avec les gouvernements
terriens — une tentative avec les États-Unis ayant échoué — et disent qu’aucun des leurs ne vit sur Terre
depuis l'an 1193.

Le 17 juillet 1975, Billy Meier fit avec Semjase son plus long voyage spatial : il photographia Vénus stérile,
observa Mercure, assista à l’amarrage Apollo-Soyouz et distingua cinq vaisseaux extraterrestres invisibles.
Conduit sur un immense vaisseau-mère de 17 km, il rencontra Ptaah le père de Semjase, commandant de leur
flotte et dirigeant de leur monde, parcourut avec eux les Pléiades, Orion et des galaxies très lointaines,
découvrant civilisations et mondes variés, puis retrouva Asket dans l’univers DAL. À son retour, ses photos
furent perdues ou altérées, discréditant visuellement ce récit pourtant détaillé.

En 1979, Kalliope Meier, la femme de Billy, écrit avoir vu Ptaah se téléporter dans son salon, puis en 1980
elle enregistra le son d’un vaisseau pléiarien, confirmé par des témoins, et affirma encore en 1991 n’avoir
jamais constaté de fraude, avant de se rétracter après son divorce pour nuire. Au total, 87 témoins
rapportent avoir vu Meier se matérialiser ou disparaître devant eux, observé des vaisseaux de jour comme de
nuit, aperçu Asket, Semjase ou Quetzal autre pléiarien, ou pris eux-mêmes des photos des soucoupes ; parmi
eux, Phobol Cheng diplomate aux Nations Unies raconta qu’enfant en Inde, elle voyait régulièrement Asket
rencontrer Meier, parlait avec elle et observait son vaisseau.

Semjase décrit deux moteurs, subluminique et hyperluminique, l’hyperespace n’étant accessible qu’à 153
millions de km d’une planète pour éviter de l’entraîner dedans, et souligne l’équilibre entre technologie et
évolution spirituelle. Ptaah précise que leurs communications intergalactiques utilisent la « vitesse négative »
et les sous-neutrinos, particules traversant toute matière des milliards de fois plus vite que la lumière,
assurant des transmissions instantanées via des portes dimensionnelles.

Semjase et Ptaah rejettent Adamski, Menger et tous les autres contactés quels qu’ils soient comme
fraudeurs, nient toute vie sur les planètes du système solaire et affirment que Meier est le seul contacté
authentique. Ils rejettent aussi les thèses reptiliennes de David Icke et tout contrôle extraterrestre sur Terre.
Ils diront même qu’il n’y a que leurs vaisseaux qui sont observés sur Terre, et d’aucune autre civilisation,
toutes les photos autres étant fausses. Note : ces positions apparaissent toutes comme de claires
manipulations.

Les Pléiariens descendent de colons lyriens de Véga, menés en 228 000 av. J.-C. dans leur univers parallèle,
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où Pleja fonda leur civilisation. Après des colonies détruites sur Terre, Mars, Malona et l’Atlantide, par
guerre et cataclysmes, un groupe régressif, les Bafath, manipula religions et sociétés secrètes jusqu’au
nazisme, avant d’être neutralisé en 1982. Nokodemion, entité de 86 milliards d’années créatrice des races
humaines, revenue des plans spirituels supérieurs pour se réincarner en Énoch, Élie, Isaïe, Jmmanuel,
Mahomet puis Billy Meier, mènerait une mission prophétique à travers l’univers, mettant Meier en position
exceptionnelle. Note : ceci semble manipulé, bien que Meier se dise simple messager. Meier survécut à 23
attentats et poursuivit ses contacts avec Quetzal, commandant des stations terrestres, après l’accident
cérébral de Semjase en 1984, qui l’obligea à 70 ans de convalescence.

Note : selon d’autres contacts extraterrestres, on voit que les Pléiadiens apparaissent divisés entre factions
spirituelles et manipulatrices, les contacts de Meier semblant provenir d’un groupe usurpant l’ identité des
positifs pour mener une stratégie de manipulation, à l’opposé des véritables civilisations pléiadiennes
positives non interférentes.
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VÉNUS (TYTHANIA) - Omnec Onec

Omnec Onec, originaire du plan astral de Vénus appelé Tythania, avait pour mission de régler un karma sur
Terre, lié à une vie durant la Révolution française, et de transmettre un message sur sa civilisation. Née à
Teutonia 130 ans avant 1954, et riche d’expériences spirituelles, elle prit en 1955 l’identité de Sheila Gipson,
une fillette dont la mort prévue par les maîtres de Vénus, permit son remplacement. En densifiant son corps
astral, pour vivre comme Terrienne, elle affirme être venue physiquement en vaisseau spatial, accompagnée.

Omnec décrit les Vénusiens comme des êtres d'environ 2m20, blonds aux yeux bleus ou verts, au front haut
et aux mains fines recourbées, vivant jusqu’à 500 ans avec un vieillissement arrêté vers 25 ans. Leur société
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astrale, sans guerre, pauvreté ni maladie, baigne dans une lumière colorée, et contrôle le climat par la
pensée. Leur technologie, fondée sur l’énergie magnétique, permet des voyages interplanétaires, et leurs
facultés incluent télépathie, télékinésie et voyages temporels, employés avec responsabilité. Science et
spiritualité y sont unies sous les Lois de la Déité Suprême.

Dans le plan astral de Vénus, la pensée crée : maisons, paysages et objets aux couleurs vives et lumineuses.
Les émotions passent par le corps astral, et la pensée agit sur le mental. La vie, centrée sur créativité et
individualité, se traduit par une architecture ronde et unique. Les déplacements se font par téléportation,
glissement ou des véhicules-bulles transparentes dirigées mentalement. Les habitants se nourrissent
d’énergie éthérique, mais gardent le plaisir des repas. Les enfants, libres d’apprendre, créent des villes
miniatures, et étudient dans les temples des arts et sciences. Art, danse, musique, vêtements, et liberté
d’expression, définissent leur mode de vie.

Le karma agit aussi sur l’astral, poussant certains à s’incarner sur Terre pour progresser. Retz, capitale
circulaire de Vénus, en marbre blanc, organisée en double croix avec temples, jardins et fontaines, est un
centre spirituel et de savoir. Omnec décrit un cycle universel des planètes en quatre âges — or, argent,
cuivre et fer (Kali Yuga) — durant des millions d’années, passant de l’harmonie, à la décadence et aux
guerres, suivi d’un repos avant un nouveau cycle. Vénus connut guerres, crises et peurs, puis une révolution
renversa l’élite ; la société adopta une vie simple et spirituelle, rejeta esclavage et spécialisation, et évolua
vers l’astral, reflet de la conscience de ses habitants.

Depuis les années 1940, les Vénusiens observent la Terre et ses armes nucléaires, avertissant des dangers,
sans imposer leur volonté. Ils dénoncent nos systèmes politiques contrôlés par des élites, alors que leur
société fonctionne sans argent, ni gouvernement central. La Terre étant jugée hostile, les contacts restent
rares, mais leurs missions de paix continuent. Omnec affirme que l’homme est universel, et que des preuves
de civilisations astrales sur Vénus et Mars ont été censurées.

Certains Vénusiens vivent discrètement sur Terre, parfois à des postes importants, et malgré les difficultés y
trouvent une occasion de croissance spirituelle. Les enseignements universels de Vénus, transmis sur Terre
par la Lémurie, l’Atlantide, ou des envoyés à eux comme Pythagore ou Jésus, affirment que l’âme, éternelle et
indivisible, progresse à travers les plans inférieurs — astral, mental, causal et éthérique — jusqu’à s’unir à la
Déité Suprême. Tesla était un Vénusien incarné.

Omnec décrit de petits vaisseaux circulaires, formés de deux soucoupes emboîtées et un grand vaisseau-mère
cylindrique abritant 50 soucoupes, et des passagers de divers mondes. Leur technologie cristalline contrôle
magnétiquement l’antigravité, permettant de voyager sans friction, ni inertie. Elle affirme aussi que la Lune
est habitée, dotée d’atmosphère, d’eau, de flore et faune pauvre, elle est désertique, et sert de base
interplanétaire.

Son autobiographie, commencée dans les années 1960, parut en 1991 avec Wendelle Stevens sous le titre
UFO From Venus I Came. En 2009, elle la republia comme premier tome de The Venusian Trilogy, suivi d’un
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second sur sa vie terrestre et sa mission publique, et d’un troisième sur son message spirituel. Le premier
livre, ici résumé, présente l’origine, la société, la spiritualité et la mission des Vénusiens à travers son
témoignage.

ACART

Artur Berlet, né en 1931 à Sarandi au Brésil, était un conducteur de tracteur issu d’une famille d’immigrants.
Homme simple, parlant allemand et portugais, travailleur et respecté, il vivait modestement et n’avait jamais
eu d’histoires étranges. Le 14 mai 1958, en rentrant à pied le soir vers Sarandi à 13 km de la ville, il aperçut
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un objet lumineux près d’un champ. En s’approchant, il distingua un engin métallique d’environ 30 mètres de
diamètre, en forme de deux bols inversés. Deux silhouettes l’éblouirent avec un faisceau lumineux, qui le
rendit inconscient. Enlevé sans le savoir dans le vaisseau, et endormi par un narcotique pendant tout le
voyage, il ne se réveilla que trente-six heures plus tard.

Artur se réveilla attaché dans une pièce blanche, incompris des occupants. Libéré et vêtu d’un vêtement avec
cape, il sortit escorté du vaisseau et découvrit une ville aux bâtiments métalliques, où la gravité paraissait
moindre. Après une réclusion courte dans une pièce confortable, il est présenté à un groupe, et échoua à
communiquer jusqu’à ce que l’un d’eux parlant deux mots d’allemand le conduise vers Acorc Cat, parlant
parfaitement allemand, qui devint son interprète et lui expliqua qu’il se trouvait sur Acart et serait renvoyé
sur Terre sous dix jours.

Acorc hébergea Artur, lui présenta sa famille et expliqua que le vaisseau était venu chercher du blé pour
culture chez eux, son commandant l’avait pris pour un agriculteur, et voulut illégalement l’enlever pour le
questionner sur la culture, ceci lui valant une rétrogradation. Bien traité mais affecté par l’éloignement et les
longues journées de 46 h, il fut présenté deux jours plus tard au conseil de 500 membres, qui l’interrogea sur
son éducation, sa présence près du vaisseau et ce qu’il dirait en rentrant. Il dit que son témoignage
compterait peu sur Terre, ce qui surprit les Acartiens. Le gouverneur autorisa son retour après quelques
jours de visite.

Guidé par Acorc, Artur visita avec lui leurs villes en navette volante, moyen de transport habituel. Les
Acartiens, grands, à la peau très pâle, aux cheveux noirs et au sang violet, vivaient sur une planète froide,
avec deux stations spatiales servant de lunes Leurs vaisseaux, censés atteindre 500 km/s, pouvaient rejoindre
la Terre en 36 h. Comme ils affirmaient que leur planète se situait à 65 millions de kilomètres de la Terre,
Artur pensa longtemps qu’Acart correspondait à Mars. Dans un observatoire, il distingua la Lune puis la
Terre, et ses continents au télescope, et apprit que l’installation servait aussi de défense avec de puissants
neutraliseurs. Note : il est très possible qu’ils aient menti sur leur emplacement, surtout qu’ils s’inquiétaient
qu’Artur soit cru.

Acart, surpeuplée de 20 milliards d’habitants sur une planète plus petite que la Terre, avait été autrefois
corrompue, et connut une révolution qui supprima l’argent, et instaura un gouvernement mondial pacifique,
dirigé par son gouverneur appelé « Fils du Soleil », élu tous les 5 ans et demi. Sa capitale Con, abritait 90
millions d’habitants, avec des bâtiments d’un métal lumineux la nuit, et des transports par véhicules volants,
ou métro souterrain. Les Acartiens travaillaient obligatoirement jusqu’à 66 ans, avant une retraite libre, et
utilisaient une énergie solaire magnétique. Artur visita une usine de 10 km produisant acier solaire lumineux,
objets, équipements, vaisseaux et armes capables de neutraliser et tuer sur 5000 km. L’agriculture se faisait
en terrasses, et l’élevage incluait des buffles géants.

Les Acartiens croient en un Dieu créateur et proscrivent le mensonge. Leurs vaisseaux magnétiques peuvent
devenir invisibles, et ils possèdent une base sur notre Lune, où ils collectent des espèces terrestres. Face à
leur surpopulation, ils prévoient d’occuper la Terre après une guerre nucléaire qu’ils jugent inévitable,
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attendant la disparition de l’humanité pour s’y installer, et aider les survivants à cohabiter. Les radiations ne
les inquiètent pas, car ils savent les neutraliser.

Le gouverneur chargea Artur de témoigner, afin que les survivants terriens reconnaissent les Acartiens dans
le futur. Ramené près de Sarandi après neuf jours, il consigna son expérience dans quatorze cahiers, et
publia en portugais en 1967 « Soucoupes volantes – De l’utopie à la réalité », sans chercher à en tirer profit.
Peu diffusé mais jugé authentique, son récit fut traduit en allemand en 1972, et en anglais en 1989 par
Wendelle Stevens (« UFO Contact from Planet Acart »). Recontacté sans publier la suite, Artur mourut en
1995, et un monument en forme de soucoupe lui fut dédié en 2020 au Brésil.
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VÉNUS - Howard Menger

Howard Menger, né en 1922, observe enfant des disques lumineux et, en 1932, rencontre une femme blonde
vêtue de lumière qui lui parle de lois universelles et lui annonce qu’il sera observé toute sa vie. Plus tard,
engagé dans l’armée, il rencontre près du Rio Grande un homme télépathique évoquant cette femme et
prédisant sa mutation à Hawaï. Là, une femme se disant martienne lit ses pensées et prédit son envoi à
Okinawa en 1945, assurant sa survie. À Okinawa, après une attaque, un Vénusien lui révèle que l’armée était
nécessaire à sa crédibilité, enseigne l’immortalité de l’âme, la guerre comme leçon, et annonce la fin du
conflit par la bombe atomique.

De retour aux États-Unis, Menger fonde une entreprise d’enseignes, et en 1946 retrouve la femme blonde de
son enfance, restée inchangée, qui dit avoir 500 ans, et lui annonce qu’il devra transmettre ses
enseignements après 1957. Par la suite, il vivra de nombreuses rencontres avec Martiens, Vénusiens et
Saturniens qui disent provenir de plans vibratoires invisibles pour nous de leur planète. Il les aide à
s’intégrer sur Terre, photographie leurs vaisseaux, qui apparaissent sous diverses formes (cloche, disque,
cigare, œuf), entourés de champs lumineux. Lors de démonstrations, des témoins amenés par Menger virent
les vaisseaux et petit disques lumineux servant à enregistrer les pensées, confirmèrent publiquement leurs
observations, parfois à la radio, et prirent des photos publiées.

Les visiteurs expliquent à Menger que leur mission est spirituelle : servir le Créateur, et éveiller l’humanité.
Ils choisissent certains humains, parfois des âmes venues d’ailleurs, et vivent incognito sur Terre. Menger les
aide à s’intégrer par sa logistique, note leur régime végétarien. Les Vénusiens, beaux et harmonieux, vivent
jusqu’à 800 ans dans des communautés sans argent ni hiérarchie, habitent dans des dômes translucides avec
nature intégrée, éduqués par mémoire des vies passées et une spiritualité quotidienne. Les Martiens sont
plus petits, bruns aux yeux foncés, les Saturniens, pâles aux cheveux longs. Tous utilisent énergie libre,
téléportation, télépathie.

Menger expérimente télépathie, téléportation, dons musicaux spontanés, et reçoit télépathiquement le
principe de l’électrogravité. Il construit le HMX-1, un petit engin circulaire téléguidé qui s’échappe, hors de
contrôle, attirant l’attention de l’armée. En 1961, l’armée lui confie le développement du HMX-4 avec une
équipe d’ingénieurs, disque de 11 mètres à électrogravité capable d’emporter trois passagers. Testé avec
succès jusqu’à 10 000 pieds dans son vol d’essai, le projet est ensuite classé secret et disparaît.

En 1956, après un premier voyage en orbite lunaire en vaisseau, il lui fut donné à analyser en laboratoire sur
Terre une pomme de terre lunaire, contenant 15 % de protéines contre 3 % normalement. Puis il a été
emmené sur la Lune avec d’autres Terriens, leurs corps étant transformés atomiquement durant dix jours à
bord d’un plus grand vaisseau, logés en cabines avec alimentation végétarienne et programmes culturels.
Après, ils visitèrent la base lunaire : un dôme translucide servant de hangar, des installations souterraines,
des halls ornés de plantes et d’art, une exposition interplanétaire. Ils parcoururent en train magnétique

https://contactstellaire.fr/venus-menger/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 27

montagnes, vallées, désert brûlant, l’épave d’une fusée écrasée. Après quatre jours, ils revinrent sur Terre,
Menger rapportant quelques photos. Une autre fois, emmené dans un vaisseau, il survola Vénus et sa
civilisation qu’il observa de loin.

Menger expérimente la téléportation par pouvoir psychique. Un soir, il se retrouve projeté physiquement
dans un champ à plusieurs kilomètres, alors qu’il peint une enseigne, puis revient instantanément. Un autre
soir, sa belle-sœur le voit apparaître et disparaître à son domicile, alors qu’il était à un dîner éloigné,
confirmé par des témoins. Il relate aussi la matérialisation de son ancien camion auquel il pensait, aperçu
grillant un feu rouge par un policier, alors qu’il était immobilisé à garage à qui il l’avait vendu, affaire passée
en jugement qui conclue à sa relaxe pour un phénomène impossible.

En 1957, il rencontre Valiant Thor, émissaire de Vénus, venu proposer un plan de paix au gouvernement
américain, rejeté par les autorités. Un couple martien avertit Menger d’une conspiration sur Terre menée par
de faux hommes de l’espace, imitant les véritables visiteurs, et orchestrant de faux contacts pour tromper,
semer le doute, et discréditer les vrais contactés.

En 1958, Howard Menger épouse Connie Baxter, qu’il reconnaît comme la réincarnation de Marla, compagne
vénusienne de ses vies passées, tandis que lui avait été un Saturnien nommé Sol do Naro. Il se souvient aussi
être arrivé comme walk-in, après une promesse de retrouvailles avec elle. Connie publie la même année un
récit de sa vie vénusienne passée, et Howard raconte ses contacts dans « From Outer Space to You » en
1959. En 1962, il fait une rétractation publique imposée par la CIA, via un contrat de confidentialité de 20
ans lié à ses travaux militaires, mais vingt ans plus tard et jusqu’à sa mort, il réaffirme ses expériences.
Ensemble, ils publient « The High Bridge Incident » en 1991, et un autre livre en 1995. Howard meurt en
2009, Connie en 2017.
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BÂAVI

En 1965, l’auteur Robert Charroux parle d’Emen Ys, français affirmant un contact avec la planète Bâavi. Son
demi-frère Jean Roy, seul interlocuteur direct de Charroux, servait de relais. Emen Ys déclara avoir été
emmené par des extraterrestres et séjourné deux mois sur Bâavi durant la guerre, puis remit à Charroux
récit, grammaire, schémas de vaisseaux et un texte en arménien. Expertisés, certains documents furent jugés
cohérents mais inconnus de la science. Charroux publia le dossier dans « Le livre des secrets trahis » en
1965, et « Le livre du mystérieux inconnu » en 1969. Wendelle Stevens en fit la synthèse dans « UFO contact
from planet Baavi ».
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L’identité d’Emen Ys reste incertaine : Jean Roy dit qu’il s’appelle Stéphan Ritchen, mais les informations sur
sa naissance sont erronées. Orphelin de père, il partit jeune chercher les Atlantes au Sahara. En 1934, guidé
par un Touareg au Tassili N’Ajjer, il découvrit une jarre avec un manuscrit arabe du IXe siècle et deux
parchemins en arménien. Refusant de les vendre, il apprit qu’ils contenaient cinq principes de pensée des
Bâals (nom des bâaviens).

En novembre 1944 à Cosne-sur-Loire, lors d’un rendez-vous peut-être lié à ses parchemins, il fut enlevé en
charrette, dépouillé dans une clairière de nuit près d’un vaisseau flottant, puis emmené sur Bâavi par un
géant blond casqué qui lui fit enfiler une combinaison, voyage d’une heure et demie. Deux mois plus tard, il
réapparut en Mongolie, ses effets rendus avec un laisser-passer pour la Chine, et prit le nom d’Emen Ys.

En 1945, refoulé à Hong Kong, Emen Ys passa par la Sibérie, puis voyagea avec un trappeur russe en Alaska,
Amérique du Nord, puis du Sud, explorant d’anciennes civilisations liées aux Atlantes. Au retour, emprisonné
à Shanghai en 1963 comme sans papiers, puis expulsé, il perdit son compagnon en 1965, épousa en 1967
l’infirmière Yéroël en Mongolie, et séjourna de nouveau huit mois sur Bâavi en 1968, en rapportant de
nouveaux documents. En 1970, il fonda le groupe Bâal Contrat qui diffusait des monographies, actif en
Europe, Russie et Afrique du Sud, consacré à la langue et la philosophie Bâal, parfois vu comme sectaire.
Devenu veuf, il se retira dans les monts Altaï, et mourut en avril 1975.

Les Bâals, grands blonds de l’étoile Alpha A du Centaure (ou Rigel Kentaurus), vivent sur Bâavi, planète 1,5
fois plus grande que la Terre, où résident aussi des Yétis. Longtemps auparavant, certains explorèrent Mars
déclinante, s’unirent à des Martiennes, et engendrèrent des descendants au type asiatique mongol. Mars
devenue invivable il y a 12 000 ans, ils migrèrent vers la Terre. Rejetant leur société lors d'un schisme, plus
de 800 000 rebelles émigrèrent il y a 10 000 ans et devinrent les ancêtres d’une partie de l’humanité. Restés
sur Bâavi, les autres abolirent la famille : enfants élevés collectivement, dirigés par les « Connaisseurs », en
dictature « bienveillante », habitants stérilisés après un enfant et vivant plusieurs siècles.

Leurs vaisseaux, appelés vaïdorges, utilisent propulsion photonique, ionique et antigravitationnelle,
voyageant dans le « temps négatif » 17 fois plus vite que la lumière, suggérant un anti-univers, concept
partagé par d’autres contactés. Protégés par des coques neutriniques, ils sont armés de canons à
antimatière. Des schémas sont donnés.

Selon Emen Ys, les Bâals ont bâti Bâalbek au Liban, ont une base aux Maldives et des points de contact en
France (Cher, Indre, Creuse, Lozère). Ils influencent discrètement certains dirigeants, tout en privilégiant les
peuples « jaunes » issus de croisements anciens, d’eux avec les Martiens. Ils craignent nos armes nucléaires
et pourraient anéantir l’humanité si elle devenait une menace. Dans les années 1970, des ufologues belges
reçurent documents et cassettes audio attribués aux Bâals, transmis jusqu’à l’armée de l’air. L’affaire, proche
de celle d’Ummo, tomba ensuite dans l’oubli, bien que quelques fragments d’écriture ancienne subsistent.

Plusieurs autres contacts sont liés à Alpha du Centaure : en 1976, l’allemand Horst Fenner rencontra en
Bolivie deux êtres, Kohun et Athar, de Proxima du Centaure (l’étoile Alpha C), personnages connus des
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Pléiadiens de Billy Meier, qui parlèrent aussi des « Intelligences Baawi ». Elizabeth Klarer évoqua Méton,
planète de Proxima issue d’anciens Vénusiens. Ricardo González et Roberto Vargas, rapportèrent enfin des
contacts avec une colonie d’Apu, autour d’Alpha B du Centaure.

VENUS - Anne Givaudan

Anne Givaudan, née en 1951 à Montpellier, fut d’abord professeure de français avant de se consacrer aux
voyages astraux. Avec Daniel Meurois, elle vit dès les années 1970 des sorties hors du corps guidées par un
être bleu extraterrestre, expériences relatées dans « Récits d’un voyageur de l’astral » en 1980, et « Terre
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d’émeraude » en 1983, fondant une œuvre sur exploration astrale, conscience élargie et contacts
extraterrestres, dont la visite d’une grotte abritant des soucoupes. En 1996, elle publie « Alliance », relatant
ses rencontres avec des Vénusiens, la visite d’un vaisseau-mère, d’une base lunaire, et de Vénus. En 2001,
dans « Walk-in », elle révèle être une walk-in vénusienne, conscience venue de Vénus dans un corps terrestre
durant l’enfance par échange d’âme.

Dans « Alliance », objet de cette vidéo, Anne raconte, qu’accueillie par deux êtres lumineux dans un vaisseau-
mère autour de la Terre, elle subit une purification avant de découvrir une biosphère luxuriante. Les
Vénusiens lui expliquent qu’ils auraient pu l’y amener physiquement, mais que l’astral lui convenait mieux.
Elle visite la salle d’information, où une sphère cristalline lui projette les souffrances terrestres, et lui fait
vivre des immersions : en Lémurie, où un peuple à peau noire bascule dans la décadence, puis en Atlantide,
où la science se détourne du cœur. Les Vénusiens affirment que l’humanité doit retrouver le chemin du cœur.
Elle découvre aussi la salle des voyages, avec des corps en léthargie, et la salle des langues pour
l’apprentissage accéléré.

Dans le hangar, elle embarque sur un petit vaisseau traversant la pyramide de Gizeh, et rendant sa matière
invisible. Les combinaisons de vol sont faites d’une matière vivante réactive aux pensées, et les vaisseaux,
vivants eux aussi, sont créés par modulation du son et de la matière. Les Vénusiens révèlent que la Lune
abrite une base accueillant des délégations interplanétaires. Anne y rencontre divers êtres — unijambiste,
géométrique, en forme de feuille ou au visage félin.

Les rencontres de visite de Vénus s’étalent sur des mois et sont synthétisées. Guidée par Sumalta et Djarwa,
Anne découvre un Vénus verdoyant et apaisant, habité par des êtres grands, androgynes, aux cheveux blonds
mi-longs, et vêtus de tenues fluides changeant selon l’aura. Le paysage offre collines, lacs clairs, et une mer
de pétrole en cours de transmutation vibratoire en eau par leur technologie. Sur Vénus, les objets sont créés
par la pensée. Les villages remplacent les villes, les maisons arrondies, sans angles, s’alignent avec les forces
de la nature. Dans une demeure, Anne découvre des vêtements vivants, et des ceintures avec gemmes
équilibrant l’énergie.

La nourriture vénusienne est faite de fleurs, graines, fruits, miel et infusions solaires. Ils ont anciennement
apporté de ces semences à la Terre. L’éducation commence par la télépathie, puis s’élargit dans des écoles
de sagesse, où les enfants apprennent la maîtrise émotionnelle et l’usage des sons, couleurs et formes pour
créer ou guérir, unissant science, énergie et beauté, sans compétition. L’union repose sur respect et
harmonie, la sexualité sans amour étant appauvrissante. La mort est une transition sereine en salle de
désincarnation, la vie durant environ 500 ans. Anne assiste à un conseil interplanétaire de douze sages, sur
l’avenir de la Terre, qui concluent que seul l’amour ouvre la voie. Elle rencontre aussi trois êtres solaires
d’énergie. Elle visite enfin un centre de soins, montrant le cerveau unifié des Vénusiens, et une salle sous une
pyramide destinée à guérir les mémoires en transformant le passé, révélant des capacités temporelles.

Une bibliothèque vivante renferme les récits des civilisations passées, présentes et futures. Les Vénusiens
expliquent que la Terre, planète-école soutenue depuis dix-huit millions d’années par des civilisations
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bienveillantes, mais convoitée par d’autres, a connu migrations stellaires, manipulations génétiques et
expérimentations. Sa rédemption passe par l’Amour. La Terre est un chakra cosmique, dont l’équilibre influe
sur l’univers. Depuis les années 1950, les contacts se multiplient, certains humains servant de relais.
Atlantes, Esséniens et Hopis ont transmis ce savoir, encore relayé par des maîtres du subtil. Les crop circles
sont de véritables messages énergétiques, mais imités par des copies trompeuses.

Les contacts d’Anne se poursuivront dans d’autres ouvrages, dont le livre important « Révélations
galactiques pour un monde nouveau » en 2022, où elle rassemblera messages et rencontres avec diverses
civilisations cosmiques.
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AUSSO ONE

Carl Higdon, né en 1933, travaille dans le forage pétrolier et vit à Rawlins, au Wyoming, aux USA, avec sa
femme Margery et ses enfants. Le 25 octobre 1974, ses collègues étant malades, il profite d’un congé
imprévu pour partir chasser seul avec son nouveau fusil. Il arrive dans la forêt de Medicine Bow, où il se gare
vers 16 h, croise un garde-chasse avec qui il parle, puis descend vers une clairière. Il aperçoit cinq élans et
tire, mais aucune détonation ne s’entend et la balle flotte au ralenti avant de tomber au sol quelques mètres
plus loin, tandis que la forêt entière se fige dans un silence irréel. Intrigué, il ramasse le projectile déformé,
ressent une présence derrière lui.

Carl voit un être humanoïde étrange flottant d’1m80, visage jaune sans menton au petits yeux sans sourcils,
cheveux en pics avec deux sortes d’antennes ou mèches de 20cm, sans cou, jambes arquées, combinaison
noire à ceinture étoilée avec un motif, un bras conique et l’autre sans main. Parlant par télépathie, il lui
demande d’avaler une pilule nourrissante, puis l’invite dans un cube comme de verre, posé non loin. Carl
accepte et perd connaissance quand l’être agite son bras conique. Il se réveille attaché dans l’intérieur du
cube plus vaste que vu d’extérieur, avec deux autres êtres et les cinq élans captifs, gelés. Le cube translucide
décolle d’un geste de bras vers la console, son pickup disparaît d’un autre geste, et on lui annonce un voyage
de 163 000 « miles-lumière », unité de distance incorrecte. Carl voit la Terre rétrécir, puis on lui met un
casque à six fils et il perd toute notion du temps.

Une fois le cube immobile, Carl voit à travers lui une lumière extérieure intense émanant d’une tour
semblable à la Space Needle, qui lui blesse les yeux. Sous hypnose, il se souvient être sorti du cube escorté,
et être allé jusqu’à cette tour à la lumière douloureuse, d’y avoir aperçu au pied cinq humains, semblant
familiers des lieux, et probablement captifs.

Dans la tour, Carl est scanné devant une plaque translucide, on lui dit qu’il est « non compatible » sans
précision, peut être à cause de sa vasectomie qui l’écarte d’un programme de reproduction. Reconduit au
cube par l’être qui s’identifie comme « Ausso One », il apprend que leurs combinaisons les protègent du
soleil, leurs ceintures portent l’emblème de leur monde, et qu’ils viennent chasser sur Terre. Leur planète, au
sein d’un système de neuf planètes, a un océan jaune ayant perdu ses poissons. Leur nourriture, comprimée
en pilules qui nourrissent pour plusieurs jours, provient d’animaux, et ils utilisent la force magnétique comme
énergie. Ausso, se disant chasseur, veut garder en souvenir le fusil de Carl, qu’il juge primitif, mais Carl
refuse. Ils s’étaient retrouvés en concurrence pour les cinq élans, son enlèvement opportuniste relevant
probablement d’un programme médical parallèle.

Ramené sur Terre en flottant, Carl chute, se blesse à l’épaule et erre confus avant de trouver à 18h30 un
pickup avec une radio, sans savoir que c’est le sien. Il est retrouvé de nuit dans son véhicule embourbé au
fond d’un ravin à 5 km du lieu initial. Les policiers, incapables d’y accéder même en 4x4, jugèrent impossible
que le deux roues motrices de Carl s’y soit rendu ; il dut être remorqué.
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Appelée par le sheriff, Margery part avec des amis et observe des lumières étranges dans le ciel. À l’hôpital,
Carl, choqué, souffre des yeux et de l’épaule, réclame ses « pilules de 3 jours », décrit ses ravisseurs, en fait
un dessin, et ne reconnaît sa femme que le lendemain. L’affaire attire la presse. Les analyses révèlent un
choc traumatique sans drogue. Margery retrouve la balle déformée dans les affaires de Carl, analysée comme
retournée par une force colossale, avant de disparaître, volée, d’un labo. Plus tard, examens médicaux,
psychologiques et polygraphes confirment l’absence de troubles et la sincérité de Carl ; ses séquelles
pulmonaires de tuberculose ont aussi disparu sur une radio, guéries sans explication.

Carl reste marqué : il refuse de conduire, fait des cauchemars, se sent surveillé, et reçoit parfois des
impressions télépathiques. Un soir, poussé par une impulsion, il emmène en voiture Margery et leur fils Mike
; ils voient en campagne dans le ciel un engin vert, en forme de cône inversé, avec une odeur de soufre dans
l’air. Carl dit être en retard à un mystérieux rendez-vous, et fait demi-tour. Margery estimera qu’un
enlèvement familial avait été évité. Le couple ne tire aucun profit de l’histoire, perdant même des jours de
congé pour les enquêtes. Carl reprendra sa carrière jusqu’à sa retraite en 1997. En 2017, âgé et malade,
c’est Margery qui publie leur histoire dans un livre, pour la première fois.
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MÉTON

Elizabeth Margery Woollatt naît en 1910 près de Rosetta (en Afrique du Sud, dans le Natal) et grandit dans
une ferme des Drakensberg, son père étant vétérinaire et éleveur. Enfant, elle voit avec sa sœur un disque
volant détourner un astéroïde, puis une autre fois calmer une tornade, qu’elle interprète comme une
protection extraterrestre. Après l’art, elle étudie la météorologie à Cambridge. En 1932, elle épouse le pilote
d’essai aérien William Stafford Phillips et apprend à voler avec lui. Ils ont une fille. En 1937 ils signalent un
disque volant à l’armée, pendant un vol ensemble. Météorologue pour la RAF, en 1944 elle est blessée dans
un accident, et elle vit une sortie du corps, ayant la vision d’un monde aux roches roses, et d’un vaisseau
argenté. Après-guerre, divorcée, elle épouse l’ingénieur Paul Klarer, a un fils David en 1949, puis se sépare
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en 1950.

En 1954, Elizabeth capte télépathiquement dans les Drakensberg un être d’une soucoupe, et plus tard, elle
voit le vaisseau et un homme blond au hublot. En 1956, à la colline « Flying Saucer Hill », elle retrouve ce
vaisseau qui atterrit, et en sort l’homme blond, qui lui révèle s’appeler Akon, et venir de la planète Méton,
qu’ils sont flammes jumelles liées par des vies passées sur Vénus, avec pour mission de transmettre un
savoir, et concevoir un enfant hybride comme essai de régénérer l’ADN métonien. Akon dit l’avoir suivie
depuis l’enfance. Dans le vaisseau, une lentille centrale de cristal au sol, réagit à la pensée et montre des
images. Etablis autour de Proxima du Centaure, ils sont d’anciens Vénusiens partis après une catastrophe
solaire touchant tout notre système. Note : la contactée de Vénus Omnec Onec évoque un long refuge
souterrain sur Vénus après un cataclysme solaire, avant le passage au plan astral. Les contactés de Klermer
parlent d’un cataclysme solaire passé sur la Terre. Adamski, contacté vénusien, décrit des vaisseaux dotés
d’une lentille centrale au sol projetant des images, conformation identique !

Akon dit que les vaisseaux, à coque lisse sans jointure, sont formés dans l’espace par conversion d’énergie.
Propulsés par un champ électrogravitique à trois faisceaux d’émission, ils se déplacent sans bruit, sans
friction, peuvent devenir invisibles et traverser la matière. Leur bouclier de micro-atomes de lumière change
de couleur selon la vitesse. Le vaisseau voyage en franchissant ce qu’il appelle « la barrière de la lumière »,
en changeant de champ temporel. Les modèles circulaires, inspirés de la forme des galaxies, existent aussi
en versions de voyage intergalactique, plus grands.

Seuls des esprits en état d’harmonie, peuvent franchir dans le vaisseau la barrière de lumière. Les
Métoniens, grands et athlétiques, vivent d’alimentation végétale, sans pollution ni maladie, grâce à une étoile
stable, qui leur donne la longévité. Ils refusent de livrer leur savoir à une humanité violente. Leurs ancêtres
vénusiens se sont mélangés aux terriens dans le passé, avant la catastrophe solaire, et certains portent les
gènes vénusiens exprimés, comme Elizabeth, d’où la proposition de concevoir un enfant avec Akon comme
essai. Le vaisseau d’Akon rejoint un vaisseau-mère vénusien très ancien, avec 5000 membres de la
Fédération et 24 soucoupes. Elizabeth y découvre une nature intérieure, rencontre des gens dont le frère
d’Akon. On lui parle d’une base ancienne en Antarctique, pour l’étude du Soleil et des champs magnétiques.

Akon met en garde la Terre contre les cycles solaires destructeurs, et cite Vénus et Mars comme victimes de
cela. Les radiations solaires lors des crises, provoquent destructions d’atmosphères, catastrophes
climatiques, extinctions et mutations graves. En 1957, il offre à Elizabeth une bague-cristal de télépathie,
leur union s’accomplit, et elle tombe enceinte. Elle échappe ensuite à une tentative d’enlèvement par des
agents russes, cherchant à récupérer l’enfant à naître.

En 1958, Akon emmène Elizabeth sur Méton pour y terminer sa grossesse, sa voiture étant aussi embarquée
par faisceau lumineux. Sur cette planète verdoyante aux roches roses, elle est accueillie dans la demeure
nacrée d’Akon. Durant quatre mois terrestres, elle découvre une civilisation harmonieuse. Elle met au monde
leur fils Ayling. Présenté à des émissaires de la Lyre et du Cygne, l’enfant reste sur Méton, tandis
qu’Elizabeth, affaiblie à cause de son cœur inadapté aux fréquences sur Méton, doit repartir sur Terre, en
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rapportant une roche et une plante.

De retour au Natal, Elizabeth photographie le vaisseau, revoit Akon et son récit est publié dans une revue
ufologique en 1956. Elle épouse le major Fielding en 1963. Elle reçoit en 1978 une projection holographique
d’Akon et de leur fils, puis publie « Beyond the Light Barrier » en 1980. Des témoignages et traces
confirment son histoire. Un journaliste photographie un hologramme partiel devant Elizabeth. Bob Forbes
sculpte un buste d’Akon sous inspiration télépathique, l’offre à Elizabeth, puis observe avec sa famille des
lumières dansantes dans le ciel. Elle maintient son récit jusqu’à sa mort en 1994, convaincue de rejoindre
Akon sur Méton. Son manuscrit suivant « The Gravity File » reste inachevé et non publié.
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MARK et VAL

Le cas est rapporté par Timothy Good, musicien anglais devenu ufologue, dans son livre « Alien Base » paru
en 1998. Il connaissait personnellement la femme contactée, dont les filles étudiaient avec lui à Londres.
Restée anonyme jusqu’à sa mort en 1995, son histoire fut publiée sous le nom de Joelle Marchemont. Les
recoupements biographiques indiquent qu’il s’agissait très probablement d’Elise Delphine Liliane
Monmarche, Française née en 1914 et naturalisée britannique en 1967. Restée évasive sur certains points,
elle pensait avoir subi un blocage hypnotique l’empêchant de tout révéler.

Voilà son histoire. En mission à Sheffield pour une société d’études de marché, Joelle Marchemont est reçue
par une femme dont le mari scientifique absent possède un équipement électronique inédit. Elle entend sur
un poste un message radio : « Serai demain à Blue John, 4.30 p.m. – Mark ». Ancienne résistante, elle
soupçonne un réseau d’espionnage et se rend le lendemain, 16 septembre 1963 à 16h30, à distance en
hauteur près des grottes Blue John, dans le Derbyshire. Elle voit descendre un disque de six mètres à coupole
et hublots, qui se pose sur trois pieds à patins. Un homme en combinaison bleue et casque en sort, accueilli
par un homme qui attendait, et ils rejoignent une automobile qu’elle avait vu devant la maison de Sheffield,
et partent. L’engin rétracte ses pieds, brille et s’élève dans un bourdonnement.

Le lendemain, Joelle retourne dans la maison sous prétexte de vérifier son sondage. Le mari scientifique
appelé Jack, ouvre. Il allait lui refuser l’entrée, lorsqu’un autre homme présent dit de la laisser entrer : c’est
le visiteur du vaisseau, appelé Mark, qu’elle reconnaît. Habillé en civil, il lit ses pensées, comprend qu’elle
les a vus, et l’admet dans leur secret. Durant quinze mois, Joelle rencontre Mark, et un second visiteur à la
voix grave, surnommé par elle Val, pour environ huit heures et demie d’entretiens en divers lieux
d’Angleterre, dont deux dans son appartement à Earl’s Court, à Londres.

Les visiteurs disent venir d’une planète semblable à la Terre, située dans un autre système stellaire mais sur
un plan vibratoire différent, invisible à nos sens. Ils ont eu des bases sur la Lune et Mars et possèdent encore
des installations sur deux lunes de Jupiter ainsi que sur Terre, notamment en Amérique du Sud, en Australie
et en Union soviétique. Ils utilisent aussi un grand vaisseau porteur autonome, d’où sortent leurs engins
discoïdaux plus petits. Lors d’une rencontre près de la frontière galloise, Joelle touche la coque d’un
vaisseau, ce qui lui provoque un léger malaise.

Physiquement semblables aux humains, à la peau claire ou sombre, et aux traits harmonieux, les visiteurs
portent des combinaisons bleues lors de leurs sorties. Ils mangent peu, surtout du poisson et des fruits,
boivent une boisson fermentée proche du vin, qu’ils apprécient aussi sur Terre. Ils dorment quatre heures,
vivent plus longtemps, se soignent par des machines avancées, et sur Terre, doivent subir régulièrement une
réadaptation, liée à la gravité et à la pression. Leur société, sans pays ni monnaie, fonctionne par un système
de crédits où chacun contribue, sans hiérarchie ni divisions raciales. Les couples ont deux enfants qui
grandissent vite.
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Les visiteurs parlent leur langue, et communiquent en anglais avec certains scientifiques terriens, grâce à de
petites radios fixées à leur poignet. Doués de télépathie et de projection, Val apparaît un jour chez Joelle
comme une image vivante non matérielle. Ils lui montrent aussi des images tridimensionnelles de leur
monde, présentant arbres, habitations circulaires, véhicules glissant au sol. À propos d’Adamski, ils
confirment qu’il était en contact avec eux, mais qu’ils ont ensuite diffusé une désinformation dans son second
livre pour le discréditer, après qu’il eut trop parlé, son premier récit de Desert Center restant, selon eux,
authentique. Quand Joelle les reçoit chez elle ; ils demandent à être traités normalement et disent : « Ne nous
prenez pas pour des anges. Nous ne sommes pas ici uniquement pour des raisons philanthropiques. »

Spirituellement, les visiteurs affirment que l’homme est un être survivant après la mort. Ils disent avoir
accéléré l’évolution humaine par des interventions génétiques, et attribuent la naissance de figures comme
Jésus à une insémination artificielle. Estimant l’humanité encore immature, ils évitent tout contact ouvert,
mais interviendraient pour empêcher une guerre nucléaire. Depuis la fin des années 1940, ils coopèrent
secrètement avec des scientifiques, dont certains voyagent sur leur planète et disparaissent temporairement,
d’où le choix de personnes sans attaches. En 1967, deux représentants du ministère de l’intérieur anglais, la
questionnent sur la disparition de Jack et d’autres du réseau, ayant probablement trouvé son nom dans les
affaires de l’un d’eux.
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MÉRATOS

En 1966, Roseline Pallascio, Québécoise de vingt-quatre ans et mère d’une fillette de trois ans, part au
Mexique sur les conseils de son médecin pour se reposer chez son amie Monique, mariée à Pedro, étudiant
en archéologie. Arrivée à Mexico le 22 juillet, elle est séduite par le pays et les récits de civilisations
anciennes. Après un long trajet vers le Yucatán où Pedro effectue des fouilles, ils rejoignent de la famille à
Bolonchén et elle s’imprègne de leur mode de vie simple. Le 26 juillet 1966, elle part avec Monique, Carlos le
frère de Pedro, leur ami américain John et les deux enfants de Carlos passer la journée sur la plage isolée de
Punta Nimún, où Pedro doit venir les reprendre le soir après ses fouilles.
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Vers 17h30, alors qu’ils ont fini et attendent Pedro, Monique et Roseline sont assises en position du lotus,
dans l’attente. Soudain un grondement surgit derrière la montagne, et ils se figent tous ! Ils voient un objet
ovoïde brillant descendre du ciel avant de s’échouer dans la mer. Le ciel s’assombrit, un vent violent se lève,
puis un immense vaisseau surgit, couvrant tout le ciel. Un faisceau doré en sort, qui refoule l’eau et aspire le
petit appareil. Figée, Roseline est à son tour soulevée dans la lumière, tandis que les autres restent paralysés
au sol.

Roseline se retrouve dans le grand vaisseau, dans un espace sans murs, baigné de lumière orangée et de
brume. Un cristal flottant émet des éclairs bleus et dorés, puis trois formes humanoïdes lumineuses faites de
points d’énergie apparaissent, sans bouche ni nez, aux yeux bruns d’une douceur infinie. L’une, féminine,
tient un cylindre émettant une lumière qu’elle fait passer sur le corps de Roseline jusqu’à son nombril. Une
voix résonne alors dans son esprit, lui révélant qu’elle est enceinte et aura un fils dans six mois. Les êtres
communiquent par télépathie.

L’être dit venir de la galaxie d’Agni. Leur vaisseau récupérait un appareil en difficulté quand le groupe
humain a été exposé aux radiations dangereuses de leurs rayons. Après les avoir scannés, ils ont vu que
Roseline était enceinte et l’ont emmenée seule pour vérifier la santé de son bébé, mais tout va bien. Ils
expliquent que cent vingt races visitent la Terre en abaissant leurs vibrations pour être visibles, mais se
matérialisent rarement, car cela altère leur nature. La Terre, ajoutent-ils, est une planète jeune servant
d’incubateur de vie. L’être féminin se matérialise un corps biologique humain magnifique de femme, et se
présente sous le nom de Mératos, celui de son monde.

Roseline apprend que deux civilisations stellaires, Hermaton et Mératos, ont uni leurs peuples pour créer la
première race blanche terrestre : Hermaton, planète masculine mourante, et Mératos, monde féminin
créateur, furent réunis par une confédération divine. On lui explique les fautes génétiques répétées des
Elohim, scientifiques dirigés par Lucibel, qui refusa de corriger leurs erreurs par orgueil, et se rebella contre
le divin dans des guerres galactiques, finalement vaincu et réfugié sur Terre. Elle assiste à la destruction de
Mu par un vaisseau à cause des aberrations génétiques des Elohim. Elle est plongée dans une vie passée en
Atlantide et décrit avec détail leur société et sa destruction. Puis le déluge lui est montré, provoqué par eux
pour un reset. Elle voit ensuite Sodome et Gomorrhe décadents anéanties par un vaisseau. On lui montre un
faisceau de lumière jaillir de la Terre, et voyager dans la galaxie, à la mort du Christ. Enfin, on lui montre un
futur d’autodestruction humaine possible mais modifiable.

Le mage Nové, être d’Hermaton, lui apparaît et avertit que l’humanité répète ses erreurs, que la peur bloque
son pouvoir créateur, et que la pensée négligée conduit à la ruine. Il prédit un effondrement planétaire si rien
ne change. Mératos lui dit qu’elle ne peut agir sur le temps, mais qu’elle peut se transformer et aider les
autres à le faire.

Roseline est ramenée sur la plage où ses compagnons sont restés figés. Trois heures ont passé. Pedro arrive
vers 21h, après une panne mystérieuse probablement causée par le vaisseau. De retour au motel, Roseline
souffre de brûlures et de fièvre dues aux radiations, tout comme la fillette Marta. La mère de Pedro lui

https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 42

ordonne de se taire, racontant qu’un couple américain local a été tué après un contact extraterrestre.
Terrifiée, Roseline promet le silence, tandis que Monique ne lui parle plus.

De retour à Mexico dans une ambiance froide, Roseline décide de rentrer au Canada. Elle retrouve sa fille et
tente de reprendre une vie normale, mais reste hantée, insomniaque et traumatisée. En 1985, poussée par
une amie, elle accepte de témoigner pour se libérer. Une hypnose régressive avec Daniel Huguet ravive ses
souvenirs, et elle écrit « Fille de Mératos », publié en 1990 comme une thérapie. Plus tard, elle cosigne un
livre sur le phénomène extraterrestre, et conclut que des êtres évolués rappellent à l’humanité son origine
spirituelle, et son pouvoir créateur.
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INXTRIA (Andromède)

En 1978, la journaliste mexicaine Zitha Rodriguez-Montiel, directrice d’une revue ufologique, se rend à
l’université de l'UNAM de Mexico pour interviewer un sismologue et est accueillie par le professeur
Hernandez, physicien nucléaire reconnu, directeur deu service et lauréat d’un prix national. En découvrant
qu’elle enquête sur les contactés, il lui confie avoir été en contact avec une extraterrestre nommée Lya, de la
planète Inxtria liée à la constellation d’Andromède. Craignant les conséquences pour sa carrière et sa famille,
il demande l’anonymat, ce qui pousse Zitha à le nommer sous un pseudonyme.

Hernandez raconte que tout commence en 1972 lorsqu’il aperçoit plusieurs fois à l’université une femme très
grande, d’apparence légèrement asiatique, vêtue de noir, qui le fixe, semblant apparaître et disparaître.
Jusqu’au jour où elle se présente comme Elyent-se-siant, qu’il nommera plus tard Lya. Parlant parfaitement
espagnol, elle affirme appartenir à un groupe scientifique interstellaire étudiant la vie intelligente, dit avoir
environ neuf cents ans, lui démontre qu’elle lit ses pensées et demande la confidentialité, inaugurant un
contact qui bouleversera sa vie.

Le 22 avril 1975, Lya apparaît inexplicablement dans la voiture fermée de Hernandez, et l’emmène de nuit
vers un petit vaisseau discoïdal, en zone isolée. Depuis l’orbite, il voit la Terre et une ceinture rosée de
résidus d’essais nucléaires que Lya associe à des dérèglements climatiques, mutations, disparitions
d’espèces, et à une détérioration de la couche d’ozone alors inconnue, tout en dénonçant pollution, armes
chimiques et exploitation des ressources. Lors d’un second vol dans un vaisseau plus grand, il assiste à un
essai atomique au-dessus du Pacifique, les extraterrestres interceptant depuis le début de l’ère nucléaire,
l’énergie radioactive avant sa dispersion, sans quoi la Terre serait invivable. Il apprend enfin que leurs
vaisseaux sont faits de cellules minérales auto-réparatrices, et d’une coque cristalline pouvant devenir
transparente.

Lya lui révèle venir d’Inxtria, monde issu d’un groupe d’étoiles liées gravitationnellement autour de Beta
Andromède (l'étoile Mirak), et se dirigeant globalement vers le système solaire, ce qui a accru leur intérêt
pour la Terre. Zitha découvrira plus tard qu’autre contacté en Afrique du Sud évoque un monde nommé
Aenstria (phonétiquement similaire), aux êtres portant des insignes identiques à ceux des compagnons de
Lya vus par Hernandez. Il dira à Zitha avoir rencontré un autre contacté de Inxtria aux Etats-Unis, qui a écrit
un livre confidentiel sur ses contacts.

Lya décrit Inxtria comme un monde sans argent ni compétition destructrice, organisé autour de la
connaissance, de l’éducation, du respect de la vie et de l’orientation des individus selon leurs aptitudes dès
l’enfance. Les besoins sont garantis et la contribution personnelle assure l’équilibre collectif ; sans police ni
prisons. Les déséquilibres sont corrigés par un soutien communautaire. Les villes élancées et végétalisées
fonctionnent grâce à l’énergie solaire, magnétique et l’hydrogène, les transports sont automatisés,
l’alimentation surtout végétale repose sur la chlorophylle purifiée, et leur maîtrise avancée de l’ADN et de
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l’énergie rend la mort biologique quasiment inexistante.

Lya explique que les civilisations évoluées voyagent grâce au magnétisme, aux réseaux d’énergie reliant les
astres et à l’hyperespace. Leurs vaisseaux deviennent invisibles aux radars et empruntent des « routes
énergétiques ». Les vaisseaux-mères sont de véritables cités avec jardins, cascades, zones de recherche et
sanctuaires pour espèces menacées. Elle évoque aussi la planète Maldek et l’Atlantide, détruites lors d’un
conflit visant à empêcher l’Atlantide d’utiliser une technologie interdite à anti-énergie capable de détruire
même les âmes. Elle décrit enfin un Cosmos composé de huit univers aux lois mathématiques propres,
chacun avec plusieurs niveaux dimensionnels, l’humanité passant actuellement de la troisième à la quatrième
dimension dans un processus d’ascension destiné à atteindre un jour la dixième.

Un retard de 25 000 ans dans notre évolution proviendrait d’une manipulation génétique ancienne voulue, et
Inxtria souhaite nous aider à rattraper ce retard. Aujourd’hui, une race hostile, les Xhumz, influence la Terre
depuis des millénaires, encourageant guerres, divisions et utilisation du nucléaire pour transformer la
planète en base stratégique. Les civilisations alliées refusent tout conflit ouvert qui détruirait la Terre, mais
elles encouragent une maturité morale assortie au progrès technologique.

Hernandez disparaît en 1983. En 1985, il adresse à Zitha une lettre expliquant qu’il a accepté un long voyage
interstellaire, et il raconte son périple à bord d’un vaisseau-mère où il voit divers robots, puis une base sur
Ganymède où il séjourne un temps, rencontre deux terriens installés là-bas, et assiste à un congrès
interstellaire. Puis, un séjour sur Inxtria où le père de Lya, membre du conseil de sages, lui fait notamment
visiter leur monde et un immense laboratoire d’archive génétique. Inxtria reçoit des visiteurs de nombreuses
races et l’amour y est la seule loi, ce qui transforme Hernandez. Zitha ne le reverra jamais. Son récit
deviendra la base du livre "UFO Contact from Andromeda", puis de sa version enrichie publiée en espagnol et
mal traduite en français, sous le titre "Prophéties d’une femme extraterrestre".
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ZETI (Orion)

Raphaël Chacon, ouvrier costaricain vivant en 1979 près de Tucson, avec sa femme et leurs cinq enfants,
mène une vie simple, travaille dans une imprimerie, lit peu, et ne s’intéresse pas aux OVNIs. Le 25 septembre
1979, alors qu'il arrose son jardin, un nuage anormal apparaît et sa jambe traverse une barrière qui la rend
invisible. Un être fait de millions de points lumineux (tête ovale, long nez recourbé) se matérialise. Il se
nomma Nardell, capitaine d'un vaisseau de Zeti, voyageant plus vite que la lumière, via des courants
d'énergie. Par contact, Nardell projette Chacon hors de son corps (il a alors une apparence identique aux
êtres à points) et l'emmène dans un vaisseau oblong. De là, Chacon survole l'Amérique, et observe des cités
précolombiennes intactes, des pyramides, des géoglyphes et des côtes anciennes, réalisant qu'il voyage dans
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le passé.

Une cage invisible d'énergie et des messages lumineux apparaissent ensuite dans son jardin. Plusieurs fois
extrait de son corps, Chacon est emmené pour observer d'anciens cataclysmes et le processus de
construction des pyramides (Égypte/Amérique) par les Zetians, utilisant des outils et des liquides pour
ramollir la pierre. Les Zetians révèlent que les pyramides stabilisent la Terre, captent l'énergie mentale et
servent de centres d'évacuation. Ils lui montrent aussi une ancienne cité où les habitants se déplacent comme
êtres lumineux à point, hors de leurs corps physiques. Le Zetian Ixchtoc lui montre l'emplacement d'une
fontaine sacrée (la fontaine de jouvence) qui fut emmurée grâce à leur technologie de découpe et de
lévitation des pierres.

Nardell révèle à Chacon qu’il est un esprit de Zeti incarné sur Terre depuis 9000 ans, époque où leur peuple
s’est mêlé aux humains, notamment aux Aztèques. Son cycle karmique ici se terminant, il dispose de sept
mois pour préparer sa famille à un départ vers Zeti s’il le souhaite, après un voyage de découverte. Les
Zetians lui montrent aussi un futur de guerre nucléaire détruisant une grande partie de l’Amérique dans les
années 1980, raison de leur venue pour récupérer les leurs.
Note : d’autres contacts parlent aussi de ce type de cataclysme, la ligne temporelle semble avoir changé
depuis.

Chacon voit un jour en compagnie de sa femme, deux Zetians qui apparaissent dans leur cuisine, d'abord en
points lumineux, puis matérialisés en un jeune couple humain demandant à être conduit en ville. Dans un
supermarché, il perçoit une femme dont le corps énergétique est celui d’un être à points. Sa famille vit des
phénomènes : sa fille disparaît brièvement de son lit de nuit avant de réapparaître endormie ; et son fils voit
deux petites silhouettes sombres découper un trou dans un mur chez eux et déposer un objet dedans, mais
rien ne sera visible.

Chacon subit des anomalies : trajets en voiture temporellement impossibles, voiture roulant moteur coupé,
lévitation dans son lit. Des messages écrits flottants lui ordonnent de quitter son travail. Les Zetians
influencent son patron pour le faire licencier. Une tentative de déménagement pour fuir échoue, à cause de
pannes en cascade qui cessent dès qu'il y renonce. Désemparé, il contacte l’ufologue Wendelle Stevens, qui
enregistre son récit et examine les lieux avec d’autres enquêteurs.

Enlevé physiquement, Chacon est conduit par le Zetian Maliyl (qui prit apparence humaine) à visiter des
bases de missiles, installations secrètes aériennes, navales, et arsenaux chimiques et biologiques,
franchissant les contrôles grâce à un uniforme et un badge militaire de haut rang. Les Zetians insistent sur la
capacité humaine d’autodestruction et relient ces armes à la vision apocalyptique déjà montrée, renforçant
chez Chacon l’idée d’une mission plus vaste, et de son retour annoncé vers Zeti, sa lignée supposée.

Chacon est ensuite emmené sur Zeti : il y voit un immense astroport, un tube vertical menant à une ville
souterraine et, en surface, une gigantesque figure d’araignée rappelant Nazca. La société fonctionne sans
gouvernement ni monnaie, la plupart des habitants vivant hors de leur corps comme des êtres de lumière.
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Leur « nourriture » est un métal jaune vivant activant leurs points lumineux par proximité. Chacon rencontre
des membres de sa lignée, identifiables par leurs couleurs énergétiques, certains âgés de millénaires, et
décrit Zeti comme un monde à lumière douce et climat parfait où il se sent immédiatement chez lui.

De retour sur Terre, Maliyl lui remet une petite boîte capable de faire léviter objets et corps, qui soulève sa
voiture. Son frère l’incite à la cacher. Stevens ne pourra jamais l’examiner. Sans ressources, la famille
semble soutenue par une aide invisible, les maigres provisions se reconstituant mystérieusement. Sa femme
et ses enfants rêvent qu’ils vivent ailleurs, sans lui, comme préparés à son départ. Grâce à l’aide
providentielle de son frère, femme et enfants s’envolent pour le Costa Rica le 2 janvier 1980. Chacon les
accompagne à l’aéroport, promet de revoir Stevens le lendemain… puis disparaît définitivement. Chez lui,
tout est resté en place, le téléphone débranché, le courrier intact et la boîte à lévitation introuvable.

Wendelle Stevens écrit un livre racontant cette enquête intitulé « UFO contact from Zeti in Orion. ». Il
parlera aussi dedans d’autres cas de disparition liées à des contacts extraterrestres.
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PLÉIADIENS (ALCYONE)

Lloyd Benjamin Zirbes, né en 1931, fermier près de St. Louis dans le Minnesota aux USA, vit son premier
contact un soir d’automne 1958. En voiture près d’un marais pour vérifier des pièges, il remarque une lune
anormalement brillante, sans ombres, semblant le suivre. Une lumière intense surgit alors du marais, où une
vieille Dodge est arrêtée, ses occupants observant cinq silhouettes immobiles. Quand Lloyd s’arrête pour
demander si tout va bien, une voix féminine lui répond télépathiquement. Il repart, mais les silhouettes
réapparaissent au bord de la route. Très grands, avec masques faciaux verts, combinaisons, gants et bottes,
les êtres fouillent sa voiture, lui injectent une substance paralysante et l’encerclent. Ils le mènent vers la
Dodge, où Norma et Louis Bovier, deux humains, se disent prisonniers. Escorté seul vers la lumière, Lloyd
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comprend qu’un engin en forme de soucoupe, avec une base conique, flotte au-dessus des arbres.

Soulevé et amené dans le vaisseau, Lloyd subit des examens intrusifs : prélèvements de poils, cheveux et
ongles, inspection de vieilles blessures, instruments insérés dans le nez et les oreilles, pour la recherche de
virus et bactéries. Ils le placent ensuite dans une cage vitrée remplie d’un brouillard étouffant, soudain
aspiré. Il est ensuite observé par des membres masqués prenant des notes, puis on lui montre un écran
révélant des détails intimes sur son histoire familiale remontant jusqu’à 6000 ans, ce qui le plonge dans la
peur et la confusion.

Les êtres soumettent Lloyd à une épreuve psychologique : ils ligotent l’un des leurs, présenté comme
criminel, et l’obligent à l’exécuter avec un pistolet terrien, sous menace de mort. Acculé, Lloyd tire sur eux,
mais les balles sont à blanc : il s’agissait d’un test destiné à évaluer sa morale. D’autres épreuves suivent,
dont un choix imposé entre sa survie et celle de son épouse. Une fois les tests achevés, ils le ramènent à sa
voiture. Terrifié, Lloyd rentre chez lui, profondément marqué, et connaîtra ensuite d’autres visites en
revenant volontairement au lieu du premier contact sous impulsion télépathique.

Lors d’un contact ultérieur, Lloyd monte volontairement dans un disque par une rampe et discute avec un
des êtres nommé Michael de religion, pouvoir et responsabilité. On lui propose richesse et influence, qu’il
refuse, mais il accepte de contribuer à un projet de paix. Considéré comme sélectionné pour diffuser des
informations après ces tests, Lloyd reçoit alors des explications visuelles d’une théorie unifiée de la gravité :
forces et contre-forces, pôles gravitationnels, chute des corps, et un modèle où la gravité comporte à la fois
une composante attractive et une composante répulsive. Sans savoir comment, il est chez les Bovier à l’issue
de cette rencontre, ils échangent sur ses responsabilités à diffuser ces connaissances.

Depuis son premier enlèvement, ils prélèvent régulièrement sa semence, parfois mécaniquement, parfois via
un acte sans émotion avec une femme de l’équipage. Vers 1974, Lloyd voit une quinzaine d’enfants humains
élevés par de petites mères hôtes ; l’un d’eux, Daemon, ressemblant à son fils, et sait qu’il en est le père
génétique. Les visiteurs expliquent que ces enfants, issus du Projet appelé Rédemption, sont génétiquement
« purifiés », implantés dans des mères hôtes ou portés en couveuse, puis formés dans des écoles pour être un
jour préparés à vivre sur Terre.

Zirbes reprend des études supérieures de physique pour comprendre les théories transmises par les visiteurs
d’Alcyone, et formule sa Théorie de la chute des corps. Selon lui, un objet en chute extrait de l’énergie à
l’avant, créant une zone de compression « mâle » et une zone d’expansion « femelle » dont l’interaction
génère rotation et pôles magnétiques. La gravité devient un champ dynamique, à la fois attractif et répulsif.
Pour vérifier ces principes, il réalise de nombreuses expériences dans un puits de 600 mètres et observe :
billes identiques se repoussant en chute libre, et se mettant en rotation, et variations de vitesse de chute
selon le matériau.

D’autres chercheurs ont aussi constaté des anomalies dans la chute des corps. Le physicien des particules
hongrois Szász a montré, dans une tour sous vide professionnelle, de légères différences de vitesse de chute
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selon les matériaux. L’ingénieur américain Bruce de Palma a, lui, publié des anomalies de chute lorsque les
objets sont soumis à une rotation rapide.

Zirbes fonde Zirbes Enterprises et le projet Stardust pour développer des technologies issues de ses contacts,
dont le fluxomatic, un moteur gravitique censé créer un champ de gravité artificiel. Lors d’un test, ce champ
fait léviter des objets non ancrés et blesse Zirbes, puis un incendie criminel détruit son laboratoire et une
partie de ses notes. Ses schémas seront toutefois préservés et circuleront, sans reproduction réussie de la
lévitation. Très discret, il demande que son histoire ne soit publiée qu’après sa mort, ce que Wendelle
Stevens respectera, en la diffusant dans « UFO Contact from Alcyone of the Pleiades ».
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SILXTRA (VÉGA)

Né en 1932 à Orange dans une famille modeste, Pierre Monnet grandit comme fils unique auprès d’une mère
médium, ses 5 frères et sœurs sont tous décédés juste après la naissance. Très tôt, il ressent la nostalgie d’un
ailleurs, rejette les normes sociales, est témoin de lévitations et de matérialisations d’objets dont il ne parle
pas, et adolescent, échappe à plusieurs accidents mortels comme protégé par une force invisible, ce qui lui
fait pressentir qu’il est suivi en vue d’une mission sans oser en parler.

En juillet 1951, à 19 ans, après avoir raccompagné sa fiancée à Courthézon, il repart à vélo à 1h30 du matin,
et se retrouve soudain téléporté cinq kilomètres plus loin, près d’une carrière, sa montre indiquant toujours
1h30. Guidé intérieurement, il y découvre un vaisseau discoïdal d’environ vingt-cinq mètres, suspendu dans
un silence total et irradiant une lumière blanc-argent-bleutée. Quatre êtres humanoïdes blonds en
combinaisons argentées, entourés d’un halo lumineux, lui font un geste d’accueil et communiquent
télépathiquement.

Durant une vingtaine de minutes, il reçoit un message télépathique dense où les êtres le rassurent, et lui
transmettent un enseignement partiellement conscient, et révèlent qu’il n’est pas le seul contacté. Ils
annoncent aussi qu’une régénération cellulaire complète a été effectuée sur lui, censée lui permettre de vivre
jusqu’à cent vingt ans. Le contact achevé, il réapparaît à l’entrée d’Orange, toujours à 1h30, et l’horloge
municipale vers laquelle il va vérifier l’heure quelques minutes après affichera 1h35, ce qui l’amène à
conclure à une suspension du temps.

Pendant plus de vingt ans, il garde le silence, tout en étant détourné de dangers par des injonctions
mentales, et en vivant des expériences mystiques parfois. Dès 1956, des fragments du message
réapparaissent sous forme d’écriture inspirée, la nuit, dans un état de double conscience. En 1974, une brève
rencontre dans une station-service avec deux hommes à l’apparence banale, qui lui adressent par télépathie
un simple « À bientôt », déclenche un déclic : il les reconnaît comme les mêmes intelligences extraterrestres.
Les communications deviennent alors fréquentes par télépathie, et les êtres se présentent comme originaires
de Silxtra, lié à l’étoile Véga dans la constellation de la Lyre.

Ils décrivent Silxtra comme l’un des neuf mondes habités du système de quatorze planètes autour de Véga,
disposant aussi de bases dans les anneaux de Saturne, et ailleurs. Silxtra, vingt fois plus grande que la Terre,
comprend quelques continents entourés d’un océan unique et un climat régulé scientifiquement. Par visions
télépathiques, et un survol vécu à travers les yeux d’un pilote, Pierre décrit des paysages luxuriants, des cités
harmonieuses intégrées à la nature, des ponts sans piliers, des sphères flottantes et des villes sous-marines
sous coupoles. Leur civilisation, pacifique, sans argent ni religions, vit dans une coopération fondée sur
l’amour, une spiritualité tournée vers la force créatrice, une technologie avancée de 15 000 ans sur la nôtre,
et maîtrise la régénération cellulaire pour vivre jusqu’à 2800 ans.
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Leurs vaisseaux discoïdaux à dôme central semblent vivants, la matière métallique émettant une lumière
pulsante et créant un silence total. Pilotés par la pensée grâce à des électrodes, ils utilisent plusieurs modes
de propulsion : planétaires, galactiques ou intergalactiques. En modulant fréquences et polarité, ils
deviennent invisibles, se dématérialisent ou changent de dimension. Les Végans décrivent également une
cosmologie d’univers-sphères, séparés par des zones de vide où l’espace-temps se comprime, utilisées pour
voyager entre les univers ; ainsi qu’une histoire ancienne où des civilisations humaines spatiales éduquaient
la Terre avant des guerres cataclysmiques ayant entraîné leur retrait.

Leur message vise l’avenir de la Terre : mise en garde contre le nucléaire, qu’ils surveillent et peuvent
neutraliser, comparaison de nos centrales à des cuves de papier remplies d’explosifs, annonce de
bouleversements géologiques liés aux pensées humaines négatives. Ils dénoncent violence, obsession de
l’argent, divisions politiques et religieuses, et affirment qu’une transformation intérieure fondée sur l’amour,
la liberté d’autrui et la quête de perfection est indispensable pour rejoindre une confédération galactique. Ils
demandent aussi à Pierre de contribuer à créer l’Étoile d’Argent, une communauté sans argent ni hiérarchie,
destinée à servir de modèle.

Toute sa vie, Pierre connaît des expériences de conscience élargie : flashs de la salle de régénération, sortie
hors du corps, et le vol télépathique sensoriel lui faisant survoler Silxtra durant des heures subjectives, alors
que quelques minutes passent sur Terre. Il publie ses récits dans « Les extraterrestres m’ont dit » (en 1978)
puis « Contacts d’outre-espace » (en 1994). Convaincu d’avoir été régénéré, il pense pouvoir vivre jusqu’à
cent vingt ans, mais meurt en 2009 à soixante-seize ans, ce qui n’infirme pas forcément la régénération, la
mort par maladie ne contredisant pas une plus grande espérance de vie. Pour lui, l’essentiel du contact est
l’avertissement urgent : l’avenir humain dépend de sa capacité à aimer, se pacifier et s’ouvrir à la vie
cosmique.
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JANOS

Le 19 juin 1978 en Angleterre, John, son épouse Gloria, leurs filles Natasha et Tanya et la sœur de John,
Frances, rentraient d’obsèques de nuit en voiture lorsque des lumières blanche et rouge les suivirent
silencieusement après Stanford in the Vale. En s’arrêtant, ils virent au-dessus d’eux un immense engin
sombre en forme de bol inversé, cerclé de lumières multicolores et doté de hublots laissant voir des
silhouettes. L’objet descendit dans une brume blanche en grondant. Une femme en combinaison argentée
leur fit signe ; ils sortirent, aussitôt entourés d’êtres similaires. Un faisceau lumineux les souleva alors, et les
fit entrer par une écoutille sous le vaisseau.
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À l’intérieur, ils furent accueillis chaleureusement dans une salle circulaire à colonnes. On leur expliqua
qu’ils faisaient partie des premiers contacts, choisis pour vérifier la compatibilité biologique humains-
Janosiens, puis recevoir des réponses, visiter le vaisseau, et être remis dans leur voiture. Séparée pour
l’examen, Frances, allongée sur un fauteuil immobilisant par gravité artificielle, subit des tests oculaires
lumineux intenses, sous l’observation de deux techniciens blonds en combinaison argentée. Il fut conclu
qu’ils étaient identiques à nous, hormis un rythme cardiaque légèrement supérieur. Escortée, elle rejoignit
une salle de détente où Uxiaulia, pilote de haut rang, lui projeta sur écran l’histoire tragique de Janos.

Janos avait deux lunes, dont Saton, affaiblie par une exploitation excessive, menaçant de se briser. Ils
bâtirent une flotte d’évacuation, mais Saton se brisa trop tôt sous les forces de marée. Ses fragments
détruisirent la planète avant l’exode complet. Des centrales nucléaires explosèrent en chaîne, irradiant la
population réfugiée dans les chantiers souterrains. La flotte en orbite partit alors pour la Terre, voyage de
deux ans pour eux, mais équivalant à 2000 ans terrestres. Les Janosiens sont physiquement homogènes :
peau très claire, yeux bleus, cheveux blond-jaune, silhouettes élancées et combinaisons argentées portant
parfois des symboles de rang comme les disques blancs des officiers.

Les Janosiens se nourrissaient surtout de végétaux, et un peu de viande, et montrèrent à Frances des scènes
de leur vie passée : maisons simples, activités familiales, vêtements. Ils lui projetèrent aussi un vaisseau-mère
annulaire de cinq kilomètres, cité migratoire d’environ dix millions d’individus dans le système solaire, en
attente d’un lieu d’installation terrestre. Lors d’un déplacement pour éviter une voiture, Frances ressentit
une brève absence de gravité avant de rejoindre Gloria et les enfants, près d’un cylindre lumineux servant
d’ascenseur à lévitation. Natasha, séparée un moment, fut guidée par Akilias, qui lui projeta un film d’autres
planètes, dont une habitée par des êtres géants et velus, rappelant « l’homme sauvage ». Elle lui présenta
aussi quatre espèces dont seule la dernière, Phusantheas, était amicale et dessinée par Natasha.

John, examiné séparément, rencontra Anouxia, officier de haut rang. Deux techniciennes, dont Serkilias, lui
firent subir un examen lumineux pénible, et une prise de sang. Anouxia lui fit ensuite visiter la salle des
machines à colonnes, surplombée d’une plate-forme portant une poutre rotative sous haut voltage, fixée à un
rotor qui, à grande vitesse, réduisait la gravité. John en ressentit brièvement les effets, lors d’une manœuvre
déjà décrite par Frances. Il observa aussi des coffrets câblés, des unités de stockage d’énergie, des
instruments affichant altitude et puissance, et des transformateurs à un étage inférieur.

Amené à l’étage de la passerelle, une projection tridimensionnelle lui montra l’histoire de Janos : leurs
centrales, un engin parcourant les tunnels souterrains et les survivants irradiés que la flotte n’avait pu
secourir. Les Janosiens expliquèrent que la Terre était leur monde d’origine, quitté très anciennement, et que
les examens sur la famille confirmaient leur capacité à y revenir. Leur vaisseau biconvexe, d’environ cent
mètres de diamètre, avec une cinquantaine d’équipiers, servait au premier contact, son profil figurant en
médaillon sur certaines ceintures.

En fin de visite, la famille fut réunie en salle des machines près de l’écoutille. Les Janosiens leur donnèrent
une boisson destinée à effacer leurs souvenirs, pour qu’ils ne soient pas inquiétés par la suite. Natasha n’en
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but pas et conserva la mémoire, tandis que les adultes burent. Puis ils furent redescendus par le faisceau
jusqu’à leur voiture dissimulée derrière une haie. Le vaisseau disparut, et ils rentrèrent avec une heure de
retard, porteurs d’un faux trajet implanté, sur une route inexistante. Les jours suivants, des marques
cutanées liées aux examens et des souvenirs revenant en rêves apparurent. Natasha dessina la soucoupe en
classe, et en parla à son enseignante.

Ils contactèrent un organisme ufologique. L’enquête dirigée par Frank Johnson dura treize mois, avec
quarante-sept cassettes audios d’1h30 enregistrées, et des séances d’hypnose destinées à lever l’amnésie.
Gloria restera totalement amnésique, Tanya trop jeune. Les récits conscients et sous hypnose des 3 autres se
révélèrent cohérents. Johnson publia ensuite le livre « The Janos People », qui retraçait entièrement cette
rencontre, en préservant l’anonymat de la famille, selon la recommandation des visiteurs, afin d’éviter qu’ils
soient inquiétés. Seule une photo d’eux est publiée avec leurs prénoms.
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ARIAN

Andreas-Kristian Heinisch naît en 1942 et grandit dans une ferme isolée de l’île de Rügen, en Allemagne de
l’Est. En 1957, à quinze ans, sa vie change. Garçon discret, proche de la nature, il passe des heures à
observer le ciel depuis une cachette au bord d’une falaise. Durant l’été, il voit à plusieurs reprises de grandes
ombres silencieuses traverser le ciel, sans peur mais avec le sentiment croissant d’être observé. Le 18 juillet
1957, il aperçoit deux engins lumineux, l’un circulaire, l’autre formé de trois arcs triangulaires. L’un d’eux
fonce soudain vers lui, le plonge dans la panique et le pousse à se réfugier dans une ferme abandonnée, où il
perd connaissance après avoir ressenti une intrusion mentale. De retour chez lui il constate une rougeur de
sa peau, sur son corps, sans douleur associée.

https://contactstellaire.fr/arian/
https://contactstellaire.fr/arian/
https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 57

La nuit suivante, Andreas rêve avec précision de deux êtres en combinaison argentée, lui donnant rendez-
vous le 23 juillet à quatre heures du matin, sans lieu précis. Au réveil, la rougeur sur sa peau a disparu. Le 23
juillet, vers 3h du matin, il quitte la ferme et, à distance d’une ferme abandonnée, rencontre les deux êtres en
combinaison exactement comme dans son rêve. Il voit un homme à la peau bleutée et grosse tête, et une
femme à la peau cuivrée, mesurant environ 2,20 m. La femme, Dagolo, lui parle d’abord dans une langue
inconnue, puis en allemand, apaisant sa peur. Dans une clairière se trouve un immense vaisseau triangulaire
arqué, d’environ cinquante mètres, posé sur trois supports, illuminé de lumières multicolores et percé de
fenêtres ovales, avec 3 demi-sphères lumineuses sur le dessous.

Andreas est invité à monter à bord par une échelle, et découvre un équipage humanoïde aux apparences
variées, à la peau claire, cuivrée ou bleutée ; à l’anatomie harmonieuse. Le vaisseau est dirigé par une
femme, tandis que Dagolo le guide et communique aussi par télépathie pour l’apaiser. Après qu’on lui ait
remis une combinaison jaune, l’appareil décolle silencieusement, marque une brève pause à basse altitude,
puis quitte l’atmosphère à très grande vitesse. Andreas voit la Terre s’éloigner sans peur.

Le voyage se poursuit vers le Zubringer, un immense vaisseau scientifique mobile de plus de 800 mètres. La
navette s’y arrime sans entrer à l’intérieur, et Andreas est transféré par téléportation. À bord, il découvre
une architecture faite de couloirs circulaires, de tapis roulants, d’une lumière douce et de sons réguliers,
donnant l’impression d’un vaisseau vivant. Dagolo lui explique que le vaisseau appartient à une alliance
pacifique de peuples humanoïdes venus de 11 mondes, dont Arian, Oro, Gne, Pall.

Andreas découvre la vie à bord du vaisseau, entre jardins intérieurs, salles de repas, technologies avancées
et grande diversité biologique. Il partage un repas avec Dagolo et d’autres scientifiques venus de plusieurs
planètes. Dagolo lui apprend qu’elle vient d’Arian, quatrième planète d’Aldébaran, proche de la Terre mais
plus sèche, éclairée par un soleil orangé, où les habitants vivent environ 4 700 ans. Elle explique que son
peuple observe l’humanité depuis longtemps, et relie les conflits humains à la surpopulation, à l’énergie
nucléaire et à un déséquilibre global ; appelant à une évolution pacifique et responsable. Elle est une
scientifique spécialisée dans l’étude des êtres masculins des races humanoïdes.

Lors d’une réunion assistée par une intelligence artificielle pilotant un écran immersif, Andreas découvre
l’histoire des Chetenes, race ancestrale de plusieurs peuples. Après des guerres, une épidémie et un long
exode spatial, ils ont atteint notre système solaire et vécu sur une planète aujourd’hui disparue entre Mars et
Jupiter, devenue la ceinture d’astéroïdes. Ils ont ensuite influencé l’évolution de la Terre, fondé des
civilisations comme Mu et l’Atlantide et mené d’anciennes manipulations génétiques, avant que des
catastrophes cosmiques ne détruisent leur monde, et ne bouleversent le système solaire.

Andreas découvre les technologies du Zubringer : propulsion par fusion et énergie du vide, téléportation,
manipulation du temps, médecine avancée, prothèses bioniques et interfaces entre l’âme et le corps.
Certaines expériences menées sur lui sont éprouvantes et interrompues par Dagolo pour le protéger. Il se lie
d’amitié avec Krotk, un jeune Terrien né et élevé à bord, qui devient son guide et lui explique le
fonctionnement du vaisseau et de l’antigravité de la navette. Après deux jours, Andreas est ramené sur Terre

https://contactstellaire.fr


Abrégés

Provenant du site : contactstellaire.fr | 58

par téléportation, près de son point de départ, avec en souvenir une lampe torche sans pile.

À son retour, 2 jours et demi ont passé, et sa famille ne le croit pas. Son père, effrayé, jette la seule preuve
matérielle, la lampe extraterrestre au faisceau tronqué réglable. Andreas quitte la ferme, garde le silence
durant des décennies, puis publie son témoignage sous le pseudonyme Martin Wiesengrün, d’abord en ligne
puis en livre, traduit en anglais et diffusé par Wendelle Stevens sous le titre « UFO contact from planet Arian
of Aldebaran ». Des enquêtes ultérieures de l’ingénieur Herbert Grünwald en confirment partiellement le
récit.
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ÉLYSEUM

Au début des années 2000, Thomas Flynn, quadragénaire d’origine modeste, devenu commercial, traverse
une crise personnelle profonde. Derrière une vie familiale et professionnelle apparemment stable, il souffre
d’un malaise intérieur, de tensions conjugales, d’une forte pression professionnelle et d’une consommation
excessive d’alcool, menant à une séparation. Cette rupture déclenche une remise en question radicale : il
reprend des études à Berkeley en technologie appliquée, adopte une vie plus introspective et s’engage dans
une quête sincère de sens, mêlant réflexion, méditation et attention portée à la souffrance humaine, et aux
déséquilibres du monde.

C’est dans ce contexte que Thomas rencontre Dave, jeune concierge de son immeuble, de dix-neuf ans de
moins. Orphelin élevé seul dans une ferme du Missouri, Dave se distingue par son autonomie, sa rigueur et
son approche concrète de la vie. Une amitié forte et équilibrée s’installe rapidement, nourrie par la
confiance, le partage et de longues discussions sur l’état du monde, l’écologie, la politique, et l’évolution de
la conscience humaine. Les faits peuvent être situés autour de 2002. Peu à peu, Dave confie à Thomas avoir
vécu depuis l’enfance des expériences inexpliquées, longtemps gardées secrètes par crainte du discrédit.

Dave lui parle d’une vague d’observations d’Ovni survenue en 1987 à Winfield aux USA, durant une semaine,
impliquant de nombreux témoins, puis décrit ses propres expériences : l’observation nocturne d’un immense
vaisseau silencieux en forme de dôme, entouré de sphères lumineuses colorées, suivie d’une seconde
observation depuis une colline. Peu après, il rencontre un humanoïde nommé Aly, issu de ce vaisseau, qui se
présente comme un émissaire de la civilisation Élyseum, située dans la galaxie de Pavvos, demande la plus
grande discrétion, et indique qu’ils cherchent quelqu’un à qui montrer leur monde pour témoigner, sans
proposer ce voyage à Dave. Des recherches du MUFON confirment une vague d’Ovni dans le Missouri à
Kansas city en 1987, mais rien à Winfield, la date et le lieu pouvant avoir été modifiés pour préserver
l’anonymat, d’autant que cette datation pose un problème de cohérence avec l’âge de Dave.

Aly décrit à Dave une société humaine avancée, sans gouvernement central, sans monnaie dominante, sans
armée ni police, fondée sur la responsabilité individuelle, la coopération et l’élévation de la conscience, avec
une approche globale de la santé, et une éducation centrée sur la vie et l’environnement. Dave transmet ces
révélations à Thomas, qui en est profondément bouleversé, puis lui explique maintenir un lien télépathique
avec Aly, et lui propose de les contacter. Thomas et Dave rencontrent alors Aly et sa fille Alysha à Tilden
Park, qui confirment les récits et proposent à Thomas une expérience directe, plutôt qu’une révélation
publique.

Thomas accepte l’invitation à se rendre sur Élyseum, tandis que Dave accueillera chez lui Alysha, la fille
d’Aly. Le départ se fait discrètement depuis Yosemite à bord d’une navette sphérique invisible, qui ensuite
s’arrimera à un immense vaisseau-mère. Le voyage, silencieux et progressif, combine une propulsion très
largement supérieure à la vitesse de la lumière, dite psycho-cinétique, fondée sur la pensée ; et l’usage d’un
trou noir comme tunnel intergalactique afin de raccourcir un trajet autrement trop long. Après environ une
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journée, Thomas arrive sur Élyseum pour un séjour de cinq jours.

Sur Élyseum, Thomas découvre une planète lumineuse et préservée, organisée en villages-familles
autonomes. La vie y repose sur des rassemblements collectifs, un travail choisi au service du bien commun,
des repas simples et une forte cohésion sociale. Il observe une société sans accumulation ni hiérarchie rigide,
où l’argent se limite à un troc pour des besoins personnels secondaires, les décisions émanent d’une sagesse
collective, et l’éducation vise l’équilibre des dimensions spirituelle, émotionnelle, intellectuelle et corporelle
de l’être humain.

Thomas reçoit un enseignement sur les quatre visages de l’humanité : la responsabilité spirituelle avec Faith,
la maturité émotionnelle avec Issa, qui lui apprend à transformer les émotions négatives, toutes considérées
comme issues de soi, sans rejeter leur cause sur les autres ; la discipline de l’esprit et la puissance créatrice
de la pensée avec Aaron, et l’équilibre corporel avec Simynh, fondé sur une alimentation simple, le respect
des rythmes naturels et la prévention. Ces enseignements sont transmis avec simplicité, sans dogme ni
volonté de convaincre.

Le séjour de Thomas est écourté en raison de conditions de météo spatiale. Avant de repartir, il reçoit des
objets symboliques, et un message alertant sur l’urgence des crises terrestres, liées aux déséquilibres
humains, économiques et environnementaux. De retour sur Terre, il mène une vie discrète, accepte l’absence
de preuves matérielles, et rédige son récit sans chercher à convaincre, présentant l’expérience d’Élyseum
comme une invitation à rééquilibrer la vie humaine. Son livre « La promesse d’Elyseum », paraît uniquement
en français début 2004, traduit de l’anglais, tandis que Thomas et Dave restent anonymes, sans photos,
interviews ni témoignages publics, possiblement sous pseudonymes. On peut considérer le livre comme un
récit fictif enseignant une parabole philosophique, ou un contact réel.
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VÉNUS

George Adamski naît en 1891 à Bromberg, en Pologne, et émigre enfant aux États-Unis. Il affirme plus tard
avoir séjourné au Tibet entre l’âge de 8 et 17 ans avec un ami de la famille, pour y recevoir une formation
spirituelle, financée par de mystérieux mécènes, un point non vérifié. Sa vie adulte est bien documentée :
travaux manuels, service militaire, capture lors des troubles liés à Pancho Villa, mariage en 1917, puis divers
métiers ouvriers. À partir des années 1920, il devient conférencier itinérant en métaphysique et religion
comparée, acquérant une notoriété limitée dans les milieux spirituels.

À partir de 1928 en Californie, Adamski publie des ouvrages spirituels, fonde en 1932 « l’Ordre royal du Tibet
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» et enseigne à Laguna Beach à l’invitation de Mme Johnson, ses élèves l’appelant « professeur ». Dès 1938,
il intègre l’astronomie à ses activités avec un télescope offert par Mme Johnson. Puis il s’installe en 1944 à
Palomar Gardens chez Alice Wells, avec un second télescope sous coupole, publie en 1946 un ouvrage sur la
vie extraterrestre. Il multiplie entre 1947 et 1952 les observations et photographies d’ovnis, souvent près de
la Lune. Il publie en 1949 « Pioneers of Space » sur des civilisations lunaires, martiennes et vénusiennes, et
attire en 1952 l’attention du couple des Williamson et des Bailey, qui le sollicitent pour le rejoindre dans de
futures observations.

Le 19 novembre 1952 au soir, Adamski, poussé par une injonction intérieure de contact, téléphone aux Bailey
et aux Williamson, pour organiser un départ à l’aube du 20 novembre près de Desert Center, accompagné
d’Alice Wells et de sa secrétaire Lucy McGinnis qui conduisent pour lui. Un grand vaisseau cigare est observé
en altitude par tous, à l’œil nu et aux jumelles. Ressentant qu’un contact personnel doit avoir lieu, Adamski
s’isole légèrement avec son matériel, tandis que les autres restent à distance et l’observent. Après le départ
de l’engin sous l’approche d’avions militaires, une soucoupe discoïdale apparaît à basse altitude, ainsi qu’un
humanoïde avec lequel Adamski engage un échange direct, le tout observé aux jumelles par les témoins.

L’homme venu de Vénus communique par gestes et transmission mentale, parle des radiations et essais
nucléaires, du fonctionnement des vaisseaux. Il signale l’importance de ses empreintes au sol. ll demande un
porte-film à Adamski qu’il conserve. Lors d’un contact accidentel avec la soucoupe, Adamski est violemment
repoussé par un champ de force, et tombe, subissant une paralysie temporaire du bras, douloureux plusieurs
mois. Il évite une blessure grave grâce à l’intervention du Vénusien pour le rattraper. Puis c’est le départ de
l’engin.

Après le départ, les témoins rejoignent Adamski, documentent les empreintes par photos, dessins et
tentatives de moulage, puis Adamski confie des films non développés aux Bailey et aux Williamson à leur
demande, qui veulent témoigner à la presse de Phoenix. Le 24 novembre 1952, le Phoenix Gazette publie un
article avec photographies, donnant au cas une portée nationale, Adamski précisant qu’il ne se serait pas
exprimé publiquement sans cette action des témoins. Le 13 décembre 1952, une soucoupe semblable est de
nouveau photographiée à Palomar Gardens par Adamski et un témoin, et le porte-film est restitué depuis
l’engin, révélant au développement des symboles liés aux empreintes et à des signes anciens.

En 1953, Adamski co-publie « Flying Saucers Have Landed » relatant le contact de 1952, puis décrit des
rencontres non corroborées par des témoins avec des êtres de Vénus, Mars et Saturne, vivant incognito sur
Terre, incluant contacts nocturnes et embarquements en vaisseaux. Ils expliquent que leurs vaisseaux
neutralisent gravité et inertie, et utilisent des courants d’énergie cosmique magnétiques qui assurent
l’équilibre planétaire, perturbés par les essais nucléaires.

Ils décrivent un univers vivant et unifié régi par une conscience cosmique et une loi universelle de non-
intervention, affirmant que la technologie avancée ne peut être transmise à une humanité dominée par la
peur et l’agressivité, et présentent la conscience comme le fondement de l’intelligence, le corps comme un
véhicule temporaire dans la réincarnation. Ils appellent à un progrès intérieur fondé sur la paix, demandent à
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Adamski d’en témoigner, et celui-ci publie d’autres ouvrages relatant ces expériences, dont « Inside The
Space Ships » en 1955. En 1954, son épouse Mary meurt d’un cancer.

En 1961, Adamski relate un voyage sur Vénus, au cours duquel il rencontre la réincarnation comme enfant de
son épouse décédée Mary ; observe leur monde, des centres d’enseignement et des installations
scientifiques. En 1962, il décrit une visite sur Saturne, où il assiste à une conférence réunissant des
représentants de plusieurs mondes ; exprimant de vives inquiétudes sur l’avenir de la Terre, menacée par son
immaturité morale, sa violence, l’usage nucléaire ; et évoquant un possible changement de polarité du Soleil
ainsi qu’un plan d’évacuation des 141 milliards d’habitants des planètes du système (sans compter la Terre)
en cas de catastrophe. En février 1965, une soucoupe vénusienne est filmée par lui en compagnie de Mme
Rodeffer dans son jardin, il décèdera peu après en avril 1965, à l’âge de 74 ans.
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